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'.Madame, 

UBLaiTB dillance qu'il y ait de moi jnfqifaa 
Trâne où Vôtsb Majestî a Sàt monter 
avec Elle tontes les Venus Bc tontes les Gr»< 
ces, on bit trop que de œ haut Gàve des 
Grandears Humunes Yons daignez jettcr des régards de 
Pioteâion fur les Sciences , pour que fapprehende d'être 
taxé de témérité en mettant k Vos pieds l'Ouvrage que 
j'of^ confacrer i Vôtre Nom. 

Unie i PAugalIe Monarque, qui vons a donné la mim 
pour faire le bonheur & les délices d'une Nation éclairée^ 
h Aipérioriié de Vos Lumières, nn goût décidé pour le 
Beau , & l'amour que vous partez aux Connoil&nces uti- 
les, Vous ont û fort élevée au dellùs des fiivoles mxt- 
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fèmens d'une oiflveté fattoeufe, qu'on eO fÙr de ne Vous 
pas déplure, en Vons invilanti'Voaff-délaffCT-anSpeaa- 
de inâniâîf des Mervdilea de la Nature. 

Pendant qœ la Suéde, qui lé glorifie d'honorer 
en Vàtre Perfonne une Reine Philolophe, admîie Vôtre 
Afagnificence 8c Vôtre Choix dam b riche Colleâion 
des Curiofités Naturelles, dont le Cabinet 3e Vôtre 
Majesté efi dampofe, toute l'Europe Tait que ce Cabi- 
net e({ comme un SanAuAire des Mufes, fur lerqucllcs 
Vous prùridés avec autant de Dircerncmcnc que de Gran- 
deur. 

C'est-là, que fous Vos yeux & à Vitre imitation, 
s'eft formé k Prince Koyn!, dont les Connoiirinces , & 
les Vertus, K fupérieureB à fon âge, font h joie de la 
Nation , & l'ctonncment de tous les Peuples. De-là , par 
Vôtre apui , mais plus encore p^ir Vôtre exemple , Vous 
avez fçù mériter aux Sciences & aux Ucjuk Arts d'ctrc 
déformais embellis par les mains d'un Sexe, que le pré- 
jugé en cloignoit. Dc-là, Vos att'.'ntions s'ctcndcnt de 
l'intérieur du Royaume ju(ques dans les Pjïs Etrangers à 
tout ce qui peut nourrir ou faciliter l'amour & l'étude 
des Lettres parmi Vos fujets. Je dois aux nobles vfics 
de VÔTRE Majesté en ce genre le bonheur inefti- 
mable, dont je me glorifie, d'avoir été honoré d'un de 
fes R égards. 
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Incapable de m'éleverau rangdesSçavans, tout ce 
que je peuic faire dans ma profclTion eft de xoniribuer ï 
répandre leurs RichelTes Littéraires fous une forme qui en 
allôritllè Icmériie^ &de-m'approprier, en cefens, celles 
que jat lieu de croire qui feront les mieux redites du 
Public 

Si je dois m'en rapporter aux ConnoiiTeurs , YEffoi fir 
tHiftiire Natia-e/le des Coraliiiiei , é-c, qu'une plume habile 
a traduit en François à ma pribrc, cft digne à plus d'un 
Titre, de pafler fous les yeux de Vôtre Majesté. 

Cest ,un Syflëme d'une nguveile'aaflè d'Êtres juP- 
qu'il prelbnt inconnus. L'Auteur, déjà 'célèbre par d'au- 
tres Ouvrages, qui -lui ont £iit un 'iibm diltingué èiirrc 
les Naturalifles, y a décidé par les Obfervations les plus 
iutcreflîntes & les plus esaftcs, la queRion fi long-tems 
dcbatue fur la formation des Coraux, des Millepores, des 
Eponges , & d'autres femblables Produflions Marines. Dés- 
ormais on ne verra dans ces prétendues Plantes que les 
Demeures fubtilc s d'une multitude d'Animaux, ou plutôt 
qu'un Nouveau Monde, peuplé par des millions d'Habi- 
tans, aufli remarquables par la diverlîtc de leurs formes, 
que par la fmgularltc de leurs procèdes induilricux pour 
leur confervaiion. En repréfentant leurs Demeures dans 
un ordre méthodique, par des Figures a nlli élegantcsqu'ex- 
aâes, Mr. Eilis les a montrés eux mSines tels que le Mi- 
* î crolcopc 
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crofcope les découvre i des yeux tant foit peu faits nux 
Obfervaiions de ce Genre, il a accompagné ces Figures 
d'Explications fimples, courtes, claires, telles qu'on peut 
les attendre d'un Philofopbe qui ne patle que ponr inflrui- 
le, làns chercher ît fnrpreadreparonvEÛnéclat de paroles, 
ou à briller pai des canieâoies pins ùigénicnfes que fôlidcs. 

Si Vûtrs Majesté en joge de h Ibrie, lien ne 
nunquera à la gloire de l'Auteur. Son Ouvrage, marqué du 
Sceau de Vôtre appiobation Royale, paflèra fùrement 3) 
la Poftérite, & je m'applaudirai toute ma vie d'avoir été 
alTez heureux pour ne pas déplaire à une fi grande Reine, 
en Vous prcfcntant cet EJfai comme un Hommage, que 
m'a inrpirc l'Admiration Refpeftuenfe aveciaqueile je fuis 

Madame, 

de votre majesté, 



très-hmbJe, iris-iA^ant 
tris-ftmis Serviteur, 



P. DE HONDT. 



AVER- 
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M1 

lie ,-es Pi 

lie Mr. 

J:.\,!i cvL'L-rifcnrmicc qui fiî-t àe fa plume ° «prTs la Déco'u- 
'scyic dci l'al-ipcs iTeau douce par Mr. Trciubky, £j' les Obfer- 
■^alims lie Mr. Juffira, cet I/iuJIrc Sf avant n'a pas béfiii à 
regarder etmme fOuiTage d'animaux , p/ufîeurs de ees Corps 
Marins , gae les Botanifles regardoitnt comme des F/aniti. Mais 
parmi ets derniers, il j en a encore , qui ont de la peint à rt~ 
mactr à un bien, quijemble leur apparlenir à fijujle lilre. 

Cet Oaort^t de Mr. Ellis dijfipera leurs firupales ; U. (tf rem- 
ptt A tant ^Otfervatianl exaSes 6? carieiifes, qaiprvuvent fi 
dairejutat gue les Corallines, les Kétatophytea , & la plipart 
des autres Corps qid j font décrits , font des domiciles Je diffircns 
Animaux , que les plus incrédules feront obligés d'en convenir. 

L'Auteur ne fait que rapporter ce qu'il a vâ , /e détail 
ga'ii en dame prouve qu'il a bien vu. Jji feule cbojc qui pourrait 
arrêter le LcUeur, efl ce qu'il dit fur la Coralline repréfentéf 
dora la Plantbe lifS. Fi£. A. il a cru avoir abfervé que Ici 
Foljpes 
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Polypes qiù y babiieat , fe ebm^tnl en petits Lmufons à Caquillts- 
Quaiquc THiftoire NatwreUe nwu founàjfe plufieuri Mélamorpbo- 
fc! aiilf: éloimanles que eeik-là; cependant il y a quelques perfinnel 
qui J'oupçonneiit que M. Ellis pmrroil bien a^-oir pris pour de pe- 
lils Coquillages, les Oeufs dis Fohpesdant il i'as.it. ^veili A 
et fm^çm , Mr. KIlis a examiné la ihofi de mu^eaa ; mais 
jafqu'à prejenl il n'a rien dàvui-crt qui ail dii le faire changer 
d'Hic. Si dans la jmte il fait là-dçfus quelqu'aulre Oliferi-alim , 
il ^ trop ami de ta vérité, pour ne pas la communiquer d'abord 
m JWic. 

Cejl à.Mr. le Froftffiw Allamand que je dais la falisfaHian 
qae foi de publier cet, inléreffmt Ouvrage : je Foi entrepris à fa 
reeamtaadaliim ; mimi il a biea vculu me procurer un Traduc- 
teur, qui fia eu fait des Matières âmt il fe^t: il a dt plut 
eu la bonJi de revoir tes demiires ipremies de tbaque fiuUIe, 
m^i exaSemeni que fes oeet^atitms ont pi le lai permettre; aiafi 
je me flatte que celte Edition répondra parfaitement à FOrlginal, 
tara par la fidélité de la TraduSion, que par fes Flanches, qui 
fcnt celles-là même que ^/r. Eilis a fait g^mier pour fm Edilioa 
jtnsloife, 6? qu'il m'a cédées. 

J'ose même dire que mon Edition a an avanla^e par dejfus PO- 
risinal; c'cjl une Explication détaillée iris rnfértffmit de la 
Plancbe XXXVIII., que Mr. EUù a demiiedam me Lettre qull 
a écrite à Mr. Albniand ; y dont celui-ci a permis gu'tm J&- 
■!%c dans celte Traduliion. 



L \ Phiiciie , qui ïft il lu Tl-Ic il:: cet Ouvrage, reprélènte des 
Groupes de dlifenintes CbraUini;! , que \i Mei a lùlK à decoor 
vert dans uoe baflé MiirÉe^ 
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INTRODUCTION. 



M^^OUR inftruirc le Lefleur fur la nature de cet 
|k| l^jy Ouvrage, je ne lâurois rien Ëiir^ de mieDX, que 
d'exfc^ id les raifans qiû iiTont engagé dans 
'î^-^^^i '^s Recherches qui en Sait le fujet., .les diffi- 
.3 -. j,y ^ rencMitrces, Se le» dif^rras fuc- 

CCS que jV-ai eu. . ' < 

Vers la fin de 1751. je reçus une curieufe CoUeâiondc 
Plantes Marines &. de CoralUncs, de l'Ille A'Jaghfiy, 'Sxaéé 
au Nord du Païs de Galles, Se uiic autre de Dublin. .Pour 
confetvcr qudques unes des plus raies de ces I^ànOs,. celles 
fuMottt qui lé (Uftu^oient par la.beautedeleur^ couleurs, je 
les ft^is fur du pi[der dans l'eau-, en développant avec 
foin les RIamens fubtils de leurs ramifications, fuivant la mé- 
thode de Mr. Butiner, célèbre Botacnfle de Berlin, à qui je 
{uÏB redevable de plulicurs aunes pratiques tres-utiles dans la 
Botanique. 

Après que ces Plantes furent (echees , ic les appliquai 
fur des planches mmces . comertcs dune leuiUe de papier 
bi.mc, (ic fiiçoii quelles forjnoieiit une forte de P,iïlhi;<.', où 
elles s'ôlevoicnt fur un loiid varie par là forme & par fcs cou- 
leurs , Se Hoimé fur-tout par deux ou trois efpeces différentes 
d'Hépatique, ou de Moui^ de Mer. 

Mo^Ami, Mr. le Dr. .SiA^, voiantmiiinr.svec ri^ir 
cette forte de Tableaux chez lûoi, voulut que fen Mê dé p&: 
Tdlspom'S.A.KMadamelaPrinceSé'Doiuiilèrede Galiât, 
A afin 
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afin que les jeunes Princcflbs fcs FiUcs s^amulalGniC en les i- 
mitant; & pojr clI.i il tnc pria do ralftinbler tûutts les diflè- 
rciues tfpécts de ces Plantes qui A: trouvent fur nos Cûces; ce 
que je fis, fécondé par Wr. Ceorgâ Sbelvocke, Secrétaire au 
Bureau Génénd-dea Polies, & par ijuel^ues ui» de mes amis 
en Irlande. 

Ensuite M. Halei me procura l'honneur de prcfenter 
moi-niéme quelques-uns de CEsTablcauxà Son AltdTc Royale ,- 
qui les reçût avec cette bontc dont elle accompagne tout ce 
qu'ElIc fait. 

La grande variété de ces Plantes quejs reçus alors, me dé- 
termina à en réparer les diiférciitcs efpèces, &ù il les ranger 
dans les Clafies auxquelles elles appartiennent. En cela je 
pris pour guide le Tavant Ray, qui dans fon Ouvrage intitulé 
Sympjîs Siirpiam Britannicarum , a traité , nucux à mon a- 
iis qu'aucun autre Auteur, de ces Prodafdons Marines, aullî 
Men que des Fiantes ori^narcs û,tb.Grmde-Bmagfle, Si da 
Ylrlaade. " 

■Pour dillingucr plus cxaftemcntleuiscaraûères propres, 
)î CTOs devoir les examiner au Mîcrofcope; Se avec ce fc- 
cours je découvris bientôt , qu'elles ne diflëroient pas moins 
Cntr'elles par leur forme, que par la nature de leur coffipolî- 

tion: celie-ci me parut telle dans plufieurs, que jefus plus por- 
té à les ranger parmi les ProduOions Animales, qu'à les rap- 
porter au Règne Végétal. 

Cela me détermina à les fép.irer des autres, & à ranger 
touKs «s ProdoiUons Marines en trois Clallès. 

La ptemîèrc comprejioit celles qui étolent manifelUment 
des Nids ou des Cellules d'Animaux. 

La 
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. La féconde étc^tcanfolfC de ccàConIHhes, dont lafontis 
& les fmcs ramificadons, iDOt-tiàit idretnUantcs à celles det 
Végétaux, me les firent prendre alors pour de vcritablesPlan- 
tcs Marines, 

Ekfin rmpoal dans U iroilltmi; , \a C.jrdlir.^s \. articu- 
lations i)iLTri;urcs & k-iKtnjl',j!&y!es. ([ji n;r i..iruiiïiiiLiit te- 
nir de la nature des Corp^ raiii^ts dai'.s les deux premitres 
Claires. 

J'EUS rhoraiciir de prireincr à la Société Royale, au mois 
de Juin 1752, cette Cdllection aiiîfi dirjiofée dans quatre 
Toblciux, qut l'accompagnai d'une DilTertation , où je dé- 
aivois ce qu'ils cojitcnoicnt , comirc je le croiois dans ce 
tcms-là. 

J'ÉTOis déjà convamcu par mes propres obfervations que 
■ plufieurs de ces Corps, que jufqu'à préfent les Naturalilles a- 
voient pns poar des Plantes Marines, n'étoieiit en clfet que 
des ProduûuinB Animales i plufieurs de ceux qui croient dans 
rAiremblee fortifièrent les doutes que J'avoi s fur les autres, que 
jc n avois pas olô rcflitucr au Rèsifie Animal. 

PoiJfi déterminer ce qu'il eti l.-lloic paifer, je ne trouvii 
point de meilleur tx|)tfdienc que daller examiner ces Corps 
lur les lieuï ou ils le trouvent; pour cela je me rendis au 
mois d'Août iTîi, datis Mlle de !iheppey , pris des Côtel 
de Kail. accompaijnc de Mr. hraokmg, habile Uelillnatciir , 
qui voulut bien Te charcer de faire les deiTcins dont j'aurois be- 
foin, U.a l'aide d imMicTOScoiie lait par Mr. Cug, S: que 
je le dcliinois, j'eus oc- 
: la Mer ces Corallines, 
quivoque ; mais bientôt 
mes doutes lurent dillipes; je fus pieinemcnt convainc!! que 
ces prétendues Plantes netoient autre chofe que des Nids 
A 2 d'A- 
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d'Animaux, que je vis Tivans, Si qui feiToieiit Tortir des Cel- 
lules, où ils ctoieijt reniermésjunc forte d'organtsfeniblîibles à 
dcpptitcs branclics ouh dcsfiianiEns ; ces Animaux, dont ledo- 
tmcilc étoic fixé iîiT des Coquilles d'Huitres, de Moules, ou 
-lurquelqu'aucre Corps, éCoïenC du nombre de ceux qui ne fe 
donnent aucun mouvement pour changer de demeure. 

La première Coralline quej'obferyai fut celle qui eft rcprc- " 
Tentée dans la Planche II. N". 3. Ce que j'y remarquai de vi- ■ 
wuit fe voit en A. gro/li au Microfcopc. Cette découverte, 
jointe à quelques autres obferi'alïonç que je fis en même cems, 
itfeiçagea à feire retirer det mains de la Société Je Mémoire 
qoe je lui avois remis; Si je r^olus de paulTer plus loin mes 
recherches là-deltiis , tant pour ma propre IktisTaflion , que 
pour ibumir à ceux qui êcoiènc encore duis le doute, des 
preuves propres à les convîdncre. 
' Au commencement de Juin 1754, j'engageai Mr. EbiTt, 
coimu de tous les Botanifles de l'Europe , par fes beaux dtl- 
feins de Plantes & de Fleurs, à m'accompagne r jusqu'aux Co- 
tes de la Mer près de Brigtbelmflons , a\Su£ex, pourydef- 
iîner au naturel tout ce que le Mïcrofcopenousferoit découvrir 
de Temai^iuble dans cesÇorallînea Je remis enlbltekReUiion 
de ce-Voyage, avec les- defléins que fnvoisfiùcâirE] àla So- ' 
cîécé Royale , qui honora le tout de fon approbation. En- 
tr'autres Corallines que nous vimcs dans cet endroit, fltt cd- 
ie qui cft reprcfentée avec fes fines ramifications étendues dans 
la Planche IX. N'. 14, à. En C. eft une de fes branches, telle 
que nous la vimcs dans l'eau avec le Microfeopc, & oïl pa- 
roilfcnt les Polypes dont elle cil chargée , renfermés cq partie 
dans leurs Cellules d'où ils font fortir leurs bras. 

Nous eimiesauffi le plaifir de voir en mouvemeni: Ici Co. 
rajlines dont les Polypes font contenus dans des efpcces de 
goMcu ] foutenus par un long pédicule , compofè d'ar^ 
neaiiXi- 
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neaux, ou fait en forme de vk ( Voyea Planche XŒ Eig. C) 
Au milieu de ce pédicule, qui étoit transparent, nous pou- ' 
vions aifément diltinguer nn filet ibrt délié qui paTtpit du 
corps de l'Animal. 

En obfervant cette Corallinc, nous découvrîmes par ha- 
sard ces Polypes qui dilbribuentleurs Cellules fur des Fueat, 
ou autres Corps Maiins. On voit la figure de ces Cellules 
Planche XXIX. D. & l'Animal dans fe Cellule en D. i. 

Em difîërens endroits de ces Corallîncs, il y a de petits 
Corps , qui vus au MiCTOfcope paroiHent comme autant de 
Véficules. J'en a\ois ijinori jufciu'alors rufaRCi mais ): dé- 
couvris dans ce Vovii.'c qnt c t-ioietir des Matrices ou des Ha- 
bitations de jcLiici I'oly:;L'. lyx. ferraient du Corps de leur 
Mère, comme ceux (i'(j;iu tioucc, nvec cc::e feule différence, 
c'efl: que le Corps de nos Polj'pes Marins eft à l'abri fous cette 
couverture véficulaire. Ces Véficules paroiiTent en diflerentes 
laifons de l'année, fuivant qu'elles fe trouventiîirdes Corallîncs 
de différentes erpèces, &enfuite elles tombent comme les fleurs 
ouïes femences des Plantes. Cela a fait que quelques Natura- 
liftïs, qulrfontpas en occafion d'y voir liis Animaux vivans, 
ont cm que c'étoient réellement des femences de Plantes ; 6t 
fétols dans la. même idée, lorfque je remis en 1752. mon 
Mémoire à la Société Royale; je m'y ctois appliqué it rerp 
dtc fenfiblc la grande reffemblance qu'il y a entre ces Véficu- 
les, Si les daiticulations de quelques unts de ces Corallincs, 
& entre les feuilles dentelées de quelques efpéces de Moufles 
terreftres, particulièrement de celles qui font connues des Bo- 
taniiles fous les noms do Hypnam Si Bryum. On voit une de 
c<s Corallints Planch. UI. B, & une autre Planch. V. B. 

QuELauEs Auteurs, pourn'avoir pas examiné ces Co- 
lalMes animées dans l'eau de la Mer, qui eft leur élément 
propre, font tombés dans une autre erreur; ils ont cru que; 
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ces Vfliculea étdetic uniquenient des ampoulles floCtantes rj^A 
foutiennent les CoraUines fur l'eau. Si rriTemUent k celles de ' 
l'^Aidfra & de Cbint di Mer. 

On vmt deux de ces Véficuleî, avec les Polypes qu'elles 
contiennent, grolïles au Micruftopc, au milieu de la Figure 
A. de ta Planche V. 

OeST avecralfon qu'on donne le nom de dendculées à 
ces CoraUines , leurs Vâïcules rciremblent ±oaci-lmt à dts 
dents, placées à rogpofice l'une de l'iotie fur les côtés dea 
dges ou des branchrâ. 

Les glands Polypes qui y habitent font joints par un filet 
d£1^ à la partie charnue, qui occupe le milieu de toute la Co- 

Q.UELQ.UESFOIS ces Animaux paroiflênt entortilles en 
Tond dans leurs Vêlicules: cela, arrive lorfqu'ils font encore 
dans l'état d'EÎmbrj'ons; on en voit de tels dans la Planche XI. 
C. A mefure qu'ils groliiOent, & qu'ils approchent, fi je puis 
parler ain!i,(ie la maturité, le fommet delà V</flculc commen- 
ce h s'ouvrir, l'Animal s'avance en dehors, & déployant fcs 
bras cherche de coté & d'autre de quoi fe nourrir; mais au 
moindre mouvement qui Ce fait autour de lui, il fc contraflc 
prompteraent, & fe retire au fond de fa Vclicule qui fe refer- 
me ai même tems. 

Dss VéTicules de quelques efpèces de Corallitm, ont un 

petit couvercle élaftiquc, qui en ferme l'entrcc, dès que VA-' 
nimal- s'ell retiré au fond : on en voit uiil- de te genre dans ti 
Plairclic m. lî. 

Quand ces Polypes L Vé il l'u! es Rmi p;ir«T,iiSi. leur ma- 
turité, ils tombent, &la pluspart des Véficuks difparoiirera: 
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Dans quelques Corallincsà Cellules , rcmarciuablcsr^r !a 
beauté deJcur ramification, jobfcrvaiqucics petits Polypes qui 
V habitent, arqueroicnt une co\n"cmirc ttKaci'c, ou uni' Co- 
quille R-ml ! hiL cil 1 [itL 1. m I, "V / PI tic 
XMII 11 11'] Il \T\ 1 \ 

Cl I t 1- I C 1 II ^r nu t fir^ d ut ; 



Pour m'iiiltnnre mieux encore fur la nature de eecce ef 
pèce de Corps, prelque inconnue Jufqu'i préfent , je fis en 
Août 1754- Voyage fut lesCotes Septentrionales du Co-m. 
téieSenI, accompagné de Mr. Oeder, nofl:i:ur en Médiciiie 
& Botanifte du Roi de Dannemarc. 



A TTbitttKbh femploiaL quelques Pci 



portèrent divcti Lor|ft in i !;UJJ^r^, di.- luullauru [.li^iri^uu , ^ctj- 
ches a des CoquiUaijes. ce qu :1s appellent Orteils de Morts. 
TîflV les décrit dans laSriJûE/ît, & les nomme .^//q'snif/m rama- 
fodigilaium molle ajlericis tiiidiquaque ornalum. On en voit une 
pente pièce reprcfcntce de grandeur naturelle dans la Plan- 
che XXXD. Fig, a, û£ une partie de la même pièce grof- 
fie au MiCTofrope Fig. A, 

Je les reçus dans nn fçeau rempL itwx de Mer; & jsles 
laiHai tranquiUes, juIqalf-OB que le* Polypes renfermé 
dans leurs cellules eunlécs , où. ds étaient fiitfs par leurs , 
queu&jlê ruilhtt étendus; alors les rédram brufquement de 
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l'eau Mce &l les plongeant dans de rcfprit de vin , il y eut 
plullcurs de ces Animaux qui mnururcnc iaiis avoir le tems de 
fc contraftcr, S; de fe retirer dans leurs cellules. Par-là je 
parvins h conlcrver ces lictits Animaux, de même que ceux 
de pluflci:rs au;rcs P:-ndnitiom Marines, dans leur l'orme na- 
lurelle. Ce m.iy.N, nie riuliit fur-iout avec cette erpèce d'Al- 
cyon qui rcfTniilile ans lubcs des Poumons, & que les Pê- 
clieurs appellent l'igue de Mer, parce qu'il renferme plu- 
fieurs grains jaunes alTcz fcmblibles à des fémences. On eu 
voit un reprefeiité dans la Planche XVH. Fig. Sa fur&cc 
extérieure , vile au Microfcope , me parut parfemée de 
petites étoiles , repréfentées dans la même Planche Fig. 
li, C, D. 

Ce lut alors aulll que j'obfcrvai, pour la première fois, des 
Animaux i ivans dans cette i.rpèce de Coraliine qui cft repr6 
a-iiidc dans la l'br.ehc XI- Fiç. A. dans celle que fa ligure 
fait appeller lipiiie de HiirariH; voiLï Planche X, l'ig. A. 
& dans les Corallines à ramification tubnkiires, dont on voit 
laFigvire, grolîlc auMicrufcopc, dansla Planche XVII. Tig. A. 
Ce fut là encore que je remarquai des Animaux Tur la Coral- 
line à cellules, qui fe trouve grolTie aulli au Microfeope, dans 
la Planche XX. I'"ig. C. A mon rétour à Londres, je trouni la 
pluapart de ces Polypes fort bien confervés dans l'elpric de 
vînoùjelcsavoismis, quoiqu'ils y (ulTent entafies avec divers 
autres Corps plus folldcs, tels que des Etoiles de Mer, Se des 
Alcyons adhérans à des Coquilles. 

M'étant ainll convaincu que la md-tliode de tremper les Co- 
rallines dans l'efprit de vin, les confervc avec leurs Animaux, 
fans aucune altération ; je crois faire plailir aux NamraMes 
en la décrivant plus amplement; s'ils la fuivent ils pourront 
faire venir des différentes Cotes de la Mer, les Corallines & 
les autres Produâions Marines dont ils voudront connoitrc les 
babicuis, Ikns écre obligés d'aUer les enaminer fur les lieux. 
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Les Corallines les plus variées fa trouvent fur les Rochers,' 
ou lûr les bancs d'Huitres, qui ont été négliges pendant quel- 
que cenis, au rnoins c'ell-là où je les ai vù le plus Touvent en 
peiitsbuinbns. Dès que les Pêcheurs ont prisdesHuitresqui en 
font chargées , il feut qu'ils les mettent promptement dans un 
JipcaurempU d'eau de Mer, car les Animaux, quiphabitent, font 
fi tendres qu'ils ne s'auraient être un moment dans l'air fans lè 
■rider; après quoi on doit les tranfporccr fiir le rivage, &le3 
détacher a.vec des pinces de deHus les Coquilles , pour les 
plonger doueemenc dans un baflln rempli d'eau de Mer bien 
pure. An bout d'une' heure, ou peut-être même en moins 
de tems, une loupe d'environ deux pouces de Ibyer îist voit 
la Pkntt toute hériHëe de Polypes, qui revenus delà violence 
qu'onieurafaite, commencent à étendre leun bras.- Alors on 
Ciilît brofquemeTil ceux qu'on voit vivans , & on les plonge 
au moment même dans un vafe rempli d'efprit de vin, qu'on 
doit avoir à lès côtés ; par-là on ôte la vie i ces Animaux,làns 
leur InilTerle tems de contrader. Des flaccons rempila de 
diverfes Produâions Marines, ainli ralTemUées, peuvoïC être 
envoyés à quelque dilknce que ce foit, Ùaa que la figure des 
Polypes en foit en aucune iàçon dérangée. 

Om peut encore cmploier cette autre méthode. Placez les 
Huilrcî chargées dcCorallincs, dans un grand Vafe déterre ou 
de bois , avec autant d'eau qu'il en &ut pour couvrir les Co- 
rallines , Si pas davantage. Laiffea le tout en repos pendant 
une heure; alors verfez doucement fur les bords du vafe, au- 
tant d'eau bouillante quil y a d'eau froide. Cela Êit, ôtez 
promptementlcsCoiallinesdedelIVisles Coquilles, & mettez 
les dans des flacctnis remplis d'efprit de vin. Si chfuite vous 
voulez les exsaniner, il faut fëparer les diilcreiitcs crpèccs, & 
les mettre à part d»is des bouteilles de Cryflal remplies d'un 
efpnï devinbien d^, mais.qui ne foit pas plus fort que de la 
bonne eau de rie: «s bouteilles doirait être bogues & avoir 
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une large ouverture, Siilne&ut pas que leur lïamètre tx- 
cède la longueur du fder de la louf e avec laquelle vous vous 
jropofeï de faire vos obfervations. Quand ces bouteilles fonE 
bouchées de façon à empêther l'tvaporation, cctts méthode 
eftla mciCcurK qu'on puilte fuivrc, pour confcrver ces Plan- 
tes animées, de manière qu'en ks voyant, les plus incrédules 
ne peuvent fc méprendre fur leur Nature fur leur Origine, 

Il eft bon cependant d'avertir ici, qu'il feut laire ces for- 
tes de CoUeâions en i car pendant l'hiver ces Animal- 
cules fbnii oidin;drement eatan&és Se cngoorciis par le 

Lss obfbrvatîons que favois faites fur les Corallines vclï- 
cideufes, & à cellules, me donnèrent les premières idées 
qui nfonc connohre la formation des Kérmopbjiit. Dé- 
couverte qui me fit d'autam plus de plailir, qu'encore à 
ptéfeit cette CMë de Corps dt rangée, par les plus cxaâs 
HoturaMes, panni les Végétaux, mais couverts ou incruf- 
tés acddentellement en diflérens endroits , comme plufietus 
autres Plantes, de luds de divers Infeâes qui leur font 
propres. 

On trouve dans les Cabinets des Curieux quelques efpè- 
ces de ces Kéralopbyles , qui ont tant de rapport, avec quel- 
ques-unes de nos Corallines vcficuleufes à larges denticules, 
nn'il n'eit ciiéres Tioffible Ak \n ranunrtpr à diflïrentes aalTes. 
On m voit un repréli;nté dans la Planche XXVI Fig. S. 

Q.UANT aux Ker/iiopii'iics Qcs autres cipcccs, le trouve 
qu'ils reffcmblent aux CoraliiEits vtfLcult.uks . & aux CO- 



pertuadent. les Keraiapbyies nv appartiennent auflî. 
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Qu'on fe donne la pdne de comparer ces Corps cnftm- 
ble , & d'examiner ottentivemenc la fuite Acs petits tuyaux 
qui fc changent infeniîblenient en ramificarions ccUulcufo, 
dans les KératopbyM, & qu'on confidérc en même-tcmB la 
ftruQurc de cette Coraliine véficuleure, nommée Arrête de 
Hkrang, & rcpre&ntse dans la Planche X. Fig. a, alors jK 
crds pouvoir aUbrer qifon fera de mon o^idon. 

Ce qui fait ici de la peine aux Naturalifl», tfefl cette 
fuMance, qui approche fi fort du bois ou de !a come, donc 
une partie du tronc & dts branchts des Kiraiopbyiei eft coin- 
pofce; comment en expliquer la formation, fi l'on ne fiippolê 
pas que ces Corps font dra Végctauï? 

Mais au milieu de mes obicrvations , je reçus hcureuft- 
ù'JmcriqM, un très beau Kcralopljyte , de rcfpiïce de Ceux 
qu'on nomme Evcntsil de Mer; on en voie une partie dans 
la l'iaiicho XXVI. l-i[-. C, O, D, K. Ce Kérniopbyle , com- 
me lin le verra par 1.1 dcfcription que j'en donne, démontre 
clairement que des Animaux, du genre des Polypes, font les 
Architeflcs de cette croûte ligncufc ou fcmblable a ia corne, 
de mêtne que de la croûte calcaire qui couvre une noinbi^ite 
Colonie d'Inlêâes. 

Les Efcarrei, que j'ai rangées dans la Claffe qui fuit celle 
des Kiratopbytei , méritent qu'on les obferve encore avec foin. 
Il femble que quelques unes ne font autre chofe que des Matri- 
ces ou ds Ovaires do certaines efpèces de PoilTons à coquil- 
les, qu'on a quelque raifon de croire appartenir à la CtalTe 
des Bivalves. Je n'oferois cependant rien afiîrmcr Ui-dcITus , à 
caufe derignotanceoù nous femmes fur l'origine des Coquilla- 
ges; Cette matlèrç efl: encore ft obfctirc, que jufqu'à prclènt 
nous ne conndflbns pas m£me la formation des Coquillages bi- 
vâra les fto aHUmons, te[i que font les Moules , lés Pé- 
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tonclœ, Se les Huîtres, Plufieurs de ca ProdufUons informes 
de la Mer, qu'on nomme jllcyoïii, ne méritent pn mmns n&- 
tre tutendon. Si nous pouvions examiner ces Corps en difië- 
rentes faifons, je fuis perfuadé que nôtre curiofité Teroit ain- 
plement fàtisTalte |iar les oauvelles découvertes que nous 

Comme dans la Tuite de cet Ouvrage j'aurai fouvent oc- 
cafion de parler de Polypes , il eft ii propos d'en donner 
ici une légère Defcription en faveur de ceux qui ne coft- 
noiffent pas encore ces Infeacs. Pour cela je ne puis rien faire 
de mieux que de dt'crïre ies Polypes d'eau douce, dont 
Mr, Trembley, Membre de la Société Royale , nous a fait 
connoitre les finguliéres propriétés. 

On en voit un dans la Planche XXVIH. Fig, C. En y jeC- 
tant les yeux , il fera aifï de comprendre ce que je veux 
dire lorC^ je parie des Polypes de Mer, de kuis bras, 
de kuis griSès Sec 

Le Polype d'ean douce efl donc un Animal de la figure d'nn 
Ver, & d'une fubftance auflx aioUe que les cornes des Li- 
maçons communs. 

Pab une des extrémités de fon corps, il eft adhérent, 
comme par un fuççoïr, aux Plantes aquatiques , ou à d'au- 
tres Corps. Soit autre extrémité , qui efl là téle, eft envi- 
ronnée de plufieurs filets ou bras , placés comme autant de 
rayons autour d'un centre. Ce centre eft fa bouche; & ces 
bras flexibles , & capables d'une cslt-ntioii coiifiderable, lui 
fervent à làifir des iiutits Ver'; , oii d'raitrcs Infectes aquati- 
ques , & à les porter ;i fa bouche, Sinivcnt on lui en voit 
avaller , qui font plus gros que lui , aulii a-i'il à un dégrù éi 
nitient k propriété de dilaccr h, bouche beaucoup plus, à 



DigilizedbyCi 



/jVTieoD ir c T 1 0 if. 



proportion qu'aucun autre JbiimaL Après qoe (on efbomu: 
a &it la digdlion de ce t^n'il a mn^ , S r(;)etce far là 
bouche ce qm ne Ëtnroit ^db férvîr à & nourriture ; Su il 
n'a pas d'autre ouverture fiCble, pour donner UGje à lès ex- 
crémei». 

. AiF bout de quelques jours , fon corp; paroit hénlTë de 
petits boutons ou maramelons , qui font de jeunes Poly- 
pes qui commencent à poulTer. A méfure qu'ils grandiflenc, 
dn voit Ibrtir de !a circonférence de leur tête des fibres ou 
des filets déliés, femblables aux bras de celui à qui ils doi- 
vent la naiiTance ; auffi s'en fervent-ils bientôt au même ufà- 
gc, en les emploiant à fe procurer de la nourriture. Quand 
ils ont acquis toute leur grandeur ils p()uil(;n: ;i lci:r loiir, 
de la même manière, d'autres jeunes Po!\ i;(.5, qui fcrtcnt 
aufii do leurs Corps. Ainfi le même A!iini:i; fe fLUcii ili; en 
plufieurs ramifications , qui font autant dt j;«itrations difle- 
rentes , unies en même Cems à la même fijucbe , Si difpo. 
'fies comme on les voit dans la Planche que j'ai citée Fig. C 
Quand un de ces jeunes attrape quelque nourriture, elle ne 
fertpas uniquement pour lui, mais encore pour toute la â- 
mille; ce qu'il mange pafTant dans le Corps de tous les au- 
tres, contribue aulîi k les nourrir tous. 

Un Polype d'eau douce rcITenible donc à une plante char- 
gée de branches, ou compolèe de plufieurs Corps dont cha- 
qu'un a cette propriété finguliére ; c'ell que 11 an le coupe 
en deux , la partie qu'on en détache devient un Animal 
complet; en lé fixanc fur une bafe, elle pouflê en peu de 
tems des bras rai^jés en cercle comme ceux du Polype à 
qm il doit le jour; là bouche Ce forme dans le cemie; il pro- 
duit une nombreufc SaMei en un mot, à tous égards, 3 <& 
im Animal aulE padâît que celui dont H a été S^aié. 
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A en juger pu- les découvertes ^ ont été Mes joignes it 
prifent fur les Polypes Marins, on eft nutorilè k dire qce ca 
Animsuz, quoique diflSreos pour la ibrme de cieuz d'eau dou- 
ce, lè nourriOent, crmIIëM: & muMpUetit de la même manière; 
Au mains ai-je fouveot obfervé que quand, j'en coupols quelque 
partie, pour la n^eux cCKiGderer, Uencôt elle me donnolt des 
preuves que non ÈulOTeot il y r^tdt un prindpe de vie, maïs 
qu'encore clic avcnt U ËKultë de trotae '& de moklpltei conû- 
dérabUmoïC - ' 
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ESSAI 

D'UNE NOOVELLE 

HISTOIRE NATURELLE 

DES-" 

CORALLINES 

C H A P I T R E I. 

Des Coralliiics fi Giiiêral. 

OUR. ni^ rai.irc pli:^ intdliiiMe, en parlant des 
difrtr<:-itr5 Prciiaûions Maniifs, qui font le fujeC 
dç cet Ouvr.i^;^ , ^ji^ nie vois fn quelque façon obli- 
gées fous certaines clalTes , adoptées par les iiouniftes. Je 
luivrai donc l'ordre qu'a. fuLvi Eay , & je les diviferai en Co- 
raax, eaCi)ralUiKi,mKiraiopbyiei, mEfcarres, en^penget 
& en jS^oat. Mais en déterminant les difîtrcntes eTpèccs, je 
fenti plus attention s k reflemblance que je trouverai entre lés 
cifTus de ces dillërens Corps, & entre les Animaux qui y habi- 
tent , qu'i leur forme extérieure , que les Botaiûftes conUdérent 
uniquement 

En fulvant cette Méthode, je devrols commencer par la de. 
Itriftion des Coraux. Mais comme on en tioure aês peu Bat 
les 
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les Côtes à' Angleterre & d'Irlande, & que leur fiitnpolition 
eft fi compliquée, qu'on auroit peine à compremlrL- rc que j'en 
dirois, f] je ne faifois pas précéder la defcriptioii dcîCurpb plus 
lîmples; je commencerai par les Cor/iilinei. Par ce mot j'entens 
des Produâions Marines , qui ont la forme de Plantes, & qui 
font compoCées de plufieurs branches minces, & fubdivifées en 
fines ramificadons. Elles relTemblent à quelques efpèccs de 
MouITes; iufli les Boumiles les onc-ils rangées dans la même 

Elles dillërent des vérltahln Plantes Marina par leur tlf- 
fb, aufli bien que par leur dureté, & par les principes quels 
Chymic en tire. Dans les Plantes Marines, qui méritent vérir 
ablemctîl ce nom, telles que les ^/gnfi , les Fiirai6tc, llKf- 
tillation ne fait découvrir que peu ou point de fel volatil; an 
lieu que {es Carailinci en donnent une très grande quantité: 
quand on les brûle il s'en exhale une odeur lèmblable à celle 
de la corne, & des autres fubftances animales. Cela feul fuf- 
iit pour prouver que ces Corps n^ppartiennentpas tout-^i-fiiC 
au Règne Végétal, malgré la conformité de leur forme avec 
celle des Planoss. 

. Pquk fiiivre quelque méthode, dans la Dcfcription que nous 
allons donner de ces C[irii///f»x, nous les diflinguerons en vclîcu^ 
Jeufes, entubuleu£és,enccllu!eures, &enG!rfl////wJcomporé£S 
de diverfes articulations, Linrteui a compris toutes ces diffé- 
rentes efpcces fous le nom de Seriularh, dans la CInffc qu'il 
a formée des Corps, qui par leur Fijjure, relTcmblent au Corail. 

Avant que d'aller plus loin, il ell à propos de remarquer 
id que les Defcriptions, que je donne dans cet Ouvrage, font 
laites la pluspart d'après des Corallines qui m'ont été ^por- 
tées de loin; quoique je n'aye rien épargné pour en avoir de 
fraîches, & pour les examiner fur les bords mêmes de la-McT, 
toutes les fois que j'en ai eu l'oçcalioa 

Les 
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Les CoraUines vériculeufes fe dillingnent par Isiir TuMUn- 
ce, qui' approche de celle de la come, fie par des brancha- 
ges qui fonc autant de tuyaux, difpoiës de façon, qu'Us paioif 
fent former une très jolie Plante. La pluspart de ces CoraUi- 
nes ont leurs branches dentelées, comme lesIéuiUesdesMout 
fes. Dans certabe faifon de l'année on les trouve chargées de 
petits Corps d'une fonne déterminée, & Temblables à de ped- 
ccs Veilles, qui tirent Isur origine de différentes parties de la 
tige & des branches; chaque différente efpècc a des Véficulcs 
d'une figure pardculière. Qjiand elles font féchcs, leur cou- 
leur efl pour l'ordinaire jaunâtre, ou d'un brun pâle. 

Si on les plonge dans l'eau, elles reprennent la forme qu'el- 
les avoicnt dans la Mer, & fe rempliffent bientôt d'humidité, 
ce qui leur donne une couleur d'ambre à demi transparence, 
& les rend fort élaftïques. On les trouve adhérentes aux ro- 
chers, aux coquilles,, &aux fucus, par des petits tuyaux qui 
refiémblent à des racines. Mifes dans le Vinaigre, ellesn'yeatt' 
fent aucune rffervefeence. 

C H A . P I T R E i I. 
Set ConlliiKs Fi/kuleufit. 
N». I. f^^OralHaa wficalMa fparjim (f altemntim rm»f», HuctiL 
Tamaris de Mer. 

Cette Corallinc a été prifc dans une eau fort profonde, prés 
.de rinc de DMiy, à l'entrée de la rade de DuMiit. Ses bran- 
ches font placées affez irrégulièrement, mais cependant ailer- 
nanvcment de dillèrens côtés. Son diïu relTemble à celui de 
hcoin^&efb transparent. Ses dendcuksibnt grandes, cjriindri- 
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qwa, oavtttea, & ofpoISes les nnts anx antres, & chaque 
piîre paroîc aoachée an rommet de odte qui dlau deflous. 

La forme des Véficules approche un peudefielled'un cœur; 
elles ont à leur fommct un pedc tube, qu'on pourroit com- 
parer au tronc dt l'Aorte ou de k Veine cave. Oii en voit 
une, grolîlc au Microscope, en A. 

N", 1. Fig. a. eft une partie de cette même Coralline, de 
grandeur naturelle. En A. les denticulcs font repréfcntces 
telles qu'on les voit avec le ciiiquiémc verre du Microlcope 
fimple de lf^!/oii. 
KmdKi. N'. a. Corallina Marina Abielii forma. Toumef. J. R.jB. 

Fts.b,B- 

Mufcui Marinas mcù film. H.Oi. VoL HL p. (%.Tab. 

p. Fig. I. 
Sapin de Mer. 

Cette Coralline s'attache aux Huiires, aux Moules; 
& à d'autres Corps , par une racine tubulcufe Si ridée, qui 
forme diverfes tiges coides,, crcufês, & d'une fuWtance (ëm- 
blabie à celle de la corne : cette tige pouflé alteroadve- 
ment , de côté U d'autre , des branches régnliiics , qui U 
font relTemblcr à un petit Sapin, ou liiivant d'autres , imne 
plante de Fougère; parce que ces branches s'étendent fuivanC 
une direftion femljhble à celle des feuilles de cette plante. 

Ses denticules alternent de coté & d'autre, fit ont une ou- 
verture étroite. On obferve, en dilîerens endroits de cette 
Coralline, des VéGcules ovales qui partent delà tige, aveclln- 
térieuF de laquelle elles comtnuniqnent, par une petite ou- 
verture qui efl au fond de chaque Vélîcule. Leur cou ^6- 
ticQh près du fommec comme celai d'une croche. Sur qud- 
qnea. unes de ces Cotallines, cueillies au mois d'Avril, fai Ob' 
fer?édesixAc8 d'AnimalcolestéiabUbles à des Polypes, iixâ 
■: , paç 
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par leur gueoË à llntérienr dii cou des Vélicules, comme on 
lea voitoiB-j'OÙ l'on a repréfenté un de ces Polypes mort, 
Ibrtant hors de ù VcTicule. Plafieun de ces Corallines 'font 
Tougeâtres , quoique prcfquc toutes les autres foicnt d'un 
jaune terni ou brunes. Souvent on en trouve qui fontrem- 
p^es de petites Coquilles en limaçon blanches, femblables 
à des petites cornes d'Ammon , & d'autres qui font char- 
gées d'une efpèce de petites Corallines, en forme de cloches, 
qu'on décrira dans la fuite.' 

' La Figuré 6 repréfente cette Coialline dans & gnndeor 
naturelle, fixée fur. une coquille de Moule. -En B. on en, 

* voit une partie groITle au Mïcrofcope. , 

N'. 3, Cii n/f-iiii II,: .11! ranm/a alterna via dttilieulata, ' Un- n'im 
tk-ul:s ilms n;:Hr.ri-f,i exlerne firiMil. R. S. p- 35- N . 13. 
.Corallijic à grandis dentelures; 

Il r a deux cfpéccs de ces Corallines; les unes croifTcnt 
fiNt droit; lea autres finit plus branchuea, & poufrenc un jec 
plus oblique. 

LA'première elpice trouve en très grande quantité fur 
des Huitra près de Quttnbortiugb dans llDe de' Sebeppej. 

Ces Corallines ont pen de branches; leur tige elt oùnce, & 
contournée en forme de vis entre les denticules : ces dendcu- 
Ics font grandes; leur figure approche de celle d'une cruche, 
& elles foiic placées alternativement fur les côtés oppoCSa. 
Aiant fait pêcher plufieurs de ces Corallines à Qucenbarougb, 
je les tins pendant quelque tems dans nn vafe rempli d'eau de 
Mer, Ët enfviitej'y vis avec le Mierofcope un Polype qui oc- 
cupoit tout l'intérieur de chaque Coralline, & chaque dcntî- 
cule ctoit remplie par une partie de l'Animal, qui fc tcrminoiC 
en une touffe de bras 00 de grifics aufli déliées que des chc- 
vcux) & qui lê lennuHaïc de c6tc &'d^|]tie, avec beaucoup 
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de wteflè. Voyra U Fig. A., où fd &it repréfeofa' une Vê- 
ficule vue ivee le même Microfi:ope , afin qu'on puiflc joger 
de jk grandeur par npptxt aux doUiciileK L'Aninul qu'elle 
contenoic éedt mort 

La Fig. a., offre une Coquille de Moule, avec ^ulïeurs 
jeis de cette Cordllne, tels qu'on les trouve ordin^ietoeaL. 
Une petite pièce d'un de ces jets, ayant été mile dans un 
verre de montre rem^ d'eau de Mer, malgré C fêparatim 
du lefte du Corps , on en rit fordr au bout de dnq tniint* 
tes des bras ou filets qui cherchtient çielque ^tds en le 
mouvant de difiëieDs. côtà. 

L'AuTRa efpèce de ces CoialHnes, qui à plus de rami- 
fications, & crdt plus obliquement , fe voie de f^andeur sa- 
tureOIe en ^, £t groŒe au Aficrorcope en E Ses dentlcules' 
font, plus féparécs, & leur bouche elt plus large: Les Véficu-. 
les de l'une Se de l'autre efpcce font ridées. 

?hDeiitIt. H*- + CaroBina Mufcofa alterna vice demiculaia , ramidii 
* in eribtrritna ca^tanmiiSp^J^- S. N*. 17: p^, 3& 
QpeuS d'Ecureuil. 

Cette bdle e^oe de Corallines it ^umes ell très com" 
Bnme fur toutes les Côtes, ^ font à 1^ de Sxenefi, dans 
ITQe de Scbeppej, au rapport des Pécheurs, qui les trou- 
vent en très .^ûide quantité fiir les Huttres , particuUère- 
mentF fur celles qi^ib appeUent IMCre» de rocher. 

Ei.LKapoD0ênt un jet fort droit, chai^ d'une touflè é- 
paille de. branches dont les dendcules altcmeni: de coté & 
d'autre i- ces branches cnrironnent la tige depuis Ta racine 
jufqiiï Ibn.fommec, &l y font placées en fpirale, comme fur 
ICK pas, d'une vis: On en voit une de grandeur naturelle en 
e. Q^cnque. les. denticuka fc^tdiflrilMccE par patres, dlcs' 
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ne font pas cxaftemcnt oppofes riinc à VswXtc: : i-Vx'. Tonc 
pointues, & tant foit peu coiiioururés i-n tieiiaiis, œmivn; 
les cornes d'un Taureau. La Fig. C. , ijiii Ils ri'priri;n:c 
grofTics au Microfcopc, en donnera une jufte idée. LeurS' 
Vcliculcs font évarées , & ibuvent on les trouve vuides & 
tfanfpa rentes; mais au Priiicems on les apporte remplies d'u- 
ne fubftance virqueufe & jaunâtre, qui, à en juger par fà ref- 
fèmblancc avec ce qu'on trouve dans les VÉllcules des autres' 
Corallines qui font, mieux connues ^ doit être un AnimaL 



N". 5. Coralllnn Cuprefi forma, dmkulii oèlujîs, paolulam: i 
eliertiii, ramiit tn acigfia (f rariara eapillamenla fparjù, 
Féjkum 61daai6ati 

Cyprès de Mer; 

CïTTE Coralline fé trouve dans lés eaux profondes, le 
long des Ccttes feptentrionaks dè rAngJëterrc fie de l'Irlan- 
de; EUe reffemble beaucoup à celle que nous venoasde dé- 
cnre, & nen diffère qu'en ce qw les denticoles fin* ftnoull' 
fées, quelles ne font pas recourbées, comme ceHes delà 
précédente , mais droites , & qu'elles font plus étroitement 
unies a l un des cotes de la tisç. 

SEa branches font auITi plus lonitiics & piuc dél'ée- &■ 
la. tige du milieu plus grolTc. On en voit une repréfentêc 
de grandeur naturelle, dans la Planche IH. , Fi„ , 
Chaque Vélicule a au fommct d^ux po"""5 -eu»' S- cot 
tient k même efpece de fubftance que la précédente- La 
Fig. A. en reprefente une pente branche grofilc .lu Micr^'-f-' 
cope, avec fes Veficules , &: un Polype mort au' ^'v tr— 
ve attache. ^ - 

N . 6. Corallma Miifioja de,>,icukla procmiitm. cùule te- ? 
nmjfima dmhcelli, ex edvfrfi ^lit. R. S..p- 36 N* 11 
,Uiev«i de Mer,. " " 

^S- CE3V 
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Cette Corallii^, donc la ibraie eft trèsbtUe S: très ré- 
gulicre, ell: compofée de branches longues & traînantes , qui 
onc des dents fort aiguës, St placées par p^res, cxaftcmcnt: 
opporécs les unes aux autres : chaque paite femble être 
jointe à celle qui la fuit ; fcs petites branches croiffent put 
touScs, comme une poignée de cheveux. EJlo cft repréfen* 
tée au naturel N". 6. ¥ig. b. Ses Vêficules font fort gran- 
dea & tranfparentcs, elles ont des couvercles r^ulienj &lc 
tout ne Tsflcmble pas mal à un Valê de porcclunc. 

La Fig. B. en reprélcnte une branche ayec lès Vcficules, 
groflksau Microfcope. 

Le couvercle dts Vcliculcs de cette efpcce relTemblc, par 
fa figure , à celui de ces MouITes de terre, qu'on appelle 
Hypr.um & Bryum. 

V. N% 7- CoraUiaa fumUa pemiala, demicalii tmtrit, ^bii 
eppiifiiiti y^fteaSis, Jiorm liiii, vel ma!i famat, Je expaadta- 

Coialline à Fleur de Ijs ou de Pemn» ik Gitnade. 

Cette belle Coralline fe trouve fouvcnt fiir le Cyprès 
de Mer, décrit N°. 5. Elle l'embraffe avec fes petits Cubes, 
& poulie de-lii des branches, garnies de petites denticules op- 
polëea les unes autres, d'une forme cylindrique, & qui s'a& 
ÈiQait par le haut à mefiue qu'elles fe féchent. - 

On ftivtMt quelques, unes, N*. 7. Fig. it EUcs 7 ront'ne- 
prêfentées de grandeur natuidie, & croiflant fur une autre 
Coralline. 

Dë toutes les cfpècœ de Corallines, il n'y en a point qui 
reOcmblc plus à une fieur, que cellMi: fes VêCcuIes, groflies 
au Microfcope, ont la figure d'une fleur de Lis ou de Pomme 
de Groiade, qui conuQcnce à s'ourrir. 
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La F"^. a, eft une petite branche de cette CorallLic, j^f- 
fie au Microfcope, avec Tes bdles Véricules. 

En examinant celte mctne branche repréfentée en E, & 
f;roliie auHl au Microfcope, on remarque que ks ranûficaiions 
de cette Coralline Te termuicnt qudqu^is par de fetits tu- 
bes contournés irrégulièrement, & peu diflercns de ceux 
qu'elles ont à leur origine. 

Pai Vu à Bnghlhehnjhnf pluflcurs Corallincs de cette 
qui pouffoioit un jet droit, fur lis cocjniIltid'Huitrcs auxquelles 
elles étolcnt adhérentes. On nous les apporta touto fraîches, 
au inoraent même qu'on venoic àc les tiret de la Mer. J'ai 
pris une très petite branche , avec fes Véficules , &: l'ayant 
mité dans de l'eau de Mer, )e découvris bientôt, à l'aide 
de mon Microfcope , que l'Animal renfermé dans ta branche 
Étoit en vie, 61 qu'il dcploicuc lés petites grifics hors ,de 
lés denticoles: nuÙE le corps même de. l'Animal reftolt ton- 
tmfté dans & Véficule, & ne paroiflidc pas fé mouvcrir. 

Cette branche cft repréfentée, dans laFig. C., vue au 
Mirrofcope. Mais les bras qui étoicnt repliés dans les Vé- 
ficules de la brandie, Fig. A. , font dt-ploiés dans la Pig. C. 

. N=. 8. CoyaUir.a pumili: rcpcr.i mhm r^'mfi, d.'iiiiicUii , 
bîjugii. R. S, N: iij. "..17. 
Chêne de iMc.. 

Ce-HT. iictitc O^nJUii^ mm:i:uiIL- ^ïkvr ç:i-&-I:l p:ir pe- 

Chine iit .Mlf, il fLuÀk-, Lrmjs & dciitcLcLs, On en trou- 
ve cil quantité fur les Cotts pris de Sbanicfi dans l'ille de 
Sbcppiiy. Cette rnctne Coralli[ic fc trouve aulFi quelquefois 
rampante tir le Fum à collés, 
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Les denricules font émouiïées à leur ouverture, & ^ftri- 
buées par paires cxaftemetu: oppofécs les unes aux autres; 
Chaque paire femblE être }oiiite à celle qui la. fîuE. Les 
VcHades font prcrque globuJeufEs & Ibuvcnt ridées ou par- 
femées de filions qm lê CRÙTait 

£i.LE eSt repréféntée an naturel, F^. a. Vf. 8., & lam-, 
puite fur le Fucui Chêne de Mer. Dans la Fig. A. de 
la même Hanche, on en voit une branche avec fea Véfi* 
Gules gTOlTies au Microfcope. 

Pendant que j'écois fur les Cotes de Sii^jr à Br^bl-. 
belmftone, je découvris pour la première fois , les Polypes 
vivans dans les VéCculcs des Corallines dentelées, & ru^ 
tout dans celles-cL Ces Animaux font beaucoup plus grands 
dans les Véliculcs que ceux qui fe trouvent dans les dend- 
cules. Ls poulfent ou croiiïent irrégulièrement ç3-&-là, avec 
leurs Véricules, dés côtés de la tige & des branches; 

On voit ailcment, par le moyen du Microfcope, qu'ils 
font unis au Corps du Polype dont ils drenc leur Origine. 
Ce dernier paroic rlèm qu'une Ibite de chaînons getxs 
Polypes rangK par paires jmntes les unes aux autres par un 
filet charnu, qui pidk par le luilioi de la Coralline; 

Nous vîmes que les çetiB Polypes de cette elpice dé- 
ployoîent leurs griffes, pour atttapper leur ptoye, tout com- 
me ceux des Corallines VéUculeufes. 

Ils font repréfentés, Fig. A-, tels qu'on les voit au Microf- 
cope, lorfqu'on les examine tout irais, 

V. N°. g. CoraHhiaFeJîcuIaia, cauls sngulûio rigido, ramUden- 
fejlipaiis (s" bifurcam, Urminamibus , deniiculit eauJi appnf 
fu. Fucus Eqmfiii facis, Oflrea Tejl.î adna/craj. SWwlii 

Scot. IIL L I. p. îû. Tabi la. R. S. N". 47. p. 50. 
Gou^llon. 

Cet- 
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Cette Coralime s'élève de deffiis des petits tubes dont 
la fiibftancc approche de celle de la comc, &: qu'on trouve 
fortement attachés fur les Coquilles de Mer. 

Sa tige eft droite, ferme, & couverte de iiœud'i, qui lernii' 
nent les au^leç alternativement opp.'.fii li-i iir.s :.u>: rait"iji, & 
qui lemblent être les entrêniitt-i .■'.lut^.i.L Ju briiiiclits ruiiip uci. 

Le fomrnct de la tige eft ordinairement couvert d'une touSe 
éptdlTe de branches fort cowKs & ferrées, les unes contre les 
autres. On li voit reprélètitée de grandeur naturflte, N*. a 
F» b. ■ 

Les branches ont à chaque diviGon deux poliite; ou deux 
. efpèces de cornes. Les dendeulcs (ont fi éctoitcment appli- 
quées aux branches, qu'on peut à peine les diflinguer fans Mi- 
(lofcope: Mais par le moyen de cet inftrunitin, on remar- 
que que chaque deniicule a, comme la pluspari des autres, 
un petit trou à fon fommec. 

Les Véficules font placées au fond des branches, & paroif- 
fenc être d'une figure ovale: Elles ont pour k ftuspan un 
^etk couvercle à leur {bmcoet. 

Oh les trouve le long <ilesC6Eesd^.£ii^,'&aQNordde - 
\',^i^amrti fuMOut aux enrinma de Scariem^b, où on leur - 
a di»mé le nom de Goupillon. 

La Fig' B. repréfentt une partie d'Une branche groITieau 
MicrofcnFc, avec fes Véficules. 

N°. lo. Carallina ereSa pcnnala, datttcullt olurnlt eaalï ap- JJ^'^J 

frc0! , Lonchitii vcl Polypodii fade. _ 
Stolopendrc ou Polypode de Mer. 



Cette CoiaUïne, qui eft dnnte & «fane fiibftmre Cèm- 
D ' blal>le 
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blable à' celle de la eoiat, a detuc rangées de branches ^kû- 
tcs, crcules, un peu applatles, Sc^bcèes fur k tige du 
lieu, à roppofite lo- unes des autres. Ses branches pouflênt 
de côté &: d|autre, comme de petites plumes parallèles. Tem- 
Ùables aux feuiUcs dil Polypode. Chacune eil garnie de 
deux rangs de identiculn oppofccs les unes aux uutrcs , & 
qui font teKeittcnt cnfencées dans la branche , qu elles fem- 
blenc en faire partie, à leurs fommcts prts, qui fora ouverts 
& qui s'a\-3nc ait tant foir iicu cii dtliors. L.i [içc principale 
tft noucc de ililbnco en difi:m,r cniimiv joix: 

Elle ef; rc-pr£faicéc de d 1 N olgrt 

On ijn voit une partie grolTn: .tu Hicrofcope, 1-ic. A. de la 
mC-rai: Phiiche. 

Jh n'ai encore reçu aucune Corallinc de cette erpèceavec 
fea Vériculcs, en alTcz hon état, pour que p puiffeles décri- 
re. Celle dont je parle a clé trouvée depuis peu par des 
Pêcheurs prés de la Rade de Dablin, parmi pluCeurs autres 
. produflions marines. 

PfiBihfVii. N". II. Cofnllhia Miifcofa peiimia rnimiHs ô* capjllnmen- 
r* - A, ^.^ j-^^;^^^.^ ^ 5 fj. p 

Corallinc à Faucille. 

Cettk hclle Corallinc, ffirnie de plumes, eft attachée aux 
rocher-s & ^u:( conuillcs iiir lerqiicllcs on la trouve, par de 
petits lubiis iidéb,: Elle |iouffe de la deï tiges droites, on- 
dées & eiivironiiLCï daiib toute leur hauteur de branches 
pannachécs. Ces branches ont a leurs plus petites divifions 
des rangs do denticolcs dilbibuccs Tur le coté, qui, à méfore 
qu'elles fe fichent, fe rccouriKnt en dedans, & preanoit ainC 
la forme d'une faucille. 

■; CETOÉ-CoraJfiafccftïeprcÊnlée aunaturol, Fig. o., N". ii. 

Les 
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Les VL'fiajIes font prcr|vie dut;c hiiurc ov-sie rcnvcr- 
fic: Elles lonc larges par k mn.s (.'Hcî vonl en SLtrceif- 
fancjurquau fommct, oj lu tioui t kur oui tr:jrc: Quelques 
imcs de CCS Veliculcs paroilioicnt avoir au ïonA, une cfpccc 
de Calycc comme celui d une fleur ; La pluspart de cclies que 
j'ai cxarunecs ne laLfToicnt pas d'avoir, quoique fechcs , une 
(iibftancc vifqucufc de couleur d'Orange, qui parolflcnt ârc 
de la même nature que ce qui ccolc contenu dans le redc de 
la Coralline. 

.La Fig. a. repréfente une partie d'une branche, avec fis 
pedtea ramUicttiorB &ites en âudUc, & Tes VéGcules gtoflks 
au MicTofcope. 

Cette Coralline, qu'on trouve fiir le bord de la Mer dans 
plufieurs endroits de la Grande Bretagne, eft fur tout très 
commutiL- Tur les Cotes de Kaii, près de Sbscmefi, dans 
l'IÛL- de SA'jipn- 

N', 12. Cui-alihrj pcr.nnia & filiqaaia, denlkalis ftorm U- 

Pinnaria marina Imperali. Bocc, 257. N'. 6. 
Coralline à Coffcs. 

CsTTB Coralline Te trouve fur les Moules, & fur d'autres 
coquilles, auxquelles elle eft atochée par les pedts cubes qui 
lui fervent de ladiMS t Elle pcnflë de-là de fetios branche* 
fcniblablcs à des plumes, qui lé recourbent' en 11: fêdumt, 
& prennenr la &ime d'oTie Guicilte: Les Denticiiles &M rat»' 
gces fur le côté Imâieur , Oc grol&es an Uicrofcope,' dits 
icfféaibleDC au Uaguet 

. CiTTS CondSoe fe tionve suffi far les tigea dn FatMk 
ÇoSeij qu'eue amioDtK avec Cet laàtm totmleuÊt , ma* 
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fins atûcher, comme on le voie N°. 12. Fig.6.,où elle cil 
rcj^éTentée de grandeur tiaturcUc. 

Oh voics^élcvcr fur lés branches, de petites ColTes, gar- 
nies de pluflcurs côtes nouêulès. Je remarquai, en les exa- 
minaot au Microfcope , que quelques unes d'entr'elles conte- 
noient de petits corps détachés comme des grains de femoir 
ce: Maisaprèsavoïrdifféquékimembrane déliée, qui lèrt d'en- 
veloppL- à ces ColTcs tratifparenies, j'examinai foigneufement, 
& en me fïr^-aiit des plus forts Microfcopes, ce qu'elles ren- 
formoiijnt; Il me parût que le tout étoit de la même natu- 
re que et- qui fc trouve d.ins les Véficules des autres Corallines. 
La FIg. B. , reprérente les CoiTes & les Denucules, telles 
qu'on les voit au Microfcope. 

Cette' Corallino fe trouve fur pluficurs Cotes de ce 
Royaume ; celle que je viens de décrire avec les CofTcs, fut 
trouvée par des Pécheurs lijr, la. Côte d'Irlande, près de 

JMllB. 

oxvai. N*. 13. Ceralllaa pemuaa &faleata, pemm cmtâa Pbajïa- 
*■ *■ ni refiren) em!e fflAofi. 

Coralllita fimiafa ftmata. fiarr. Palma Manna. BaneL 
IcOn. n.3. 

Queuè de Phaifiin. 

Cette Coralline, qui cfUtrès rare, croie à-la hauteur do 
10. ou 12. pouces. Sa racine cunfille en une touffe irrégu- 
liére de ttiUcs très déliés , & qui à l'œil limple paroiffent 
être un morceau d'epoiige. Plufieiirs de ces petits tubes s'é^ 
levant enfemble forment, en s'uiii0ant étroitement, une tige 
ornée de cannelures Se de dentiruli.'s tth belles , que le Mi- 
crofcope y (ait découvrir. Ledos de cette tige eft garni de plu- 
Ëeurspeticsjets réguliers Êits en forme d'arcade, placés à des 
diftaoces prëTque ^lee,apf lads St un peu creux vers le milieu. 
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CïTTR Corallitic cil reprcfentée an niiturdl,'àvec lès ra- 
cines fpongicufcs. N'. 13. Fig. a. 

La tige principale eft parfcmtc de ramifications,. & fes 
branches fonc à Paiinaches tournées du même côté; & en 
.fe féchanC, elles fe recourbent, & prennent la, forme d'une 

Lfis Denticules qui reHemblent à des gobelets i bords 
unis, fontfi^es dam des alvéoles, & placées toutes du même 
cô^, les unes fiit les autres, ayant kurs ouvertures ou leurs 
bouches tournées vers le haut. 

La Fig. A-, repréfcnte une partie de la tige, groflie au 
Microfcope , Si l'on y voie la figure & la poliliod de fes 
Denticules. 

Cette belle Coralline, dans laquelle on n'a encore dé- 
couvert aucune Vêficule, m'a été apportée par des Pécheuis 
de DuMin , qui l'avoioit drée de là Mer, qui dk fort pro< 
fbtxle le long des Côtes de cette Ville. 

- N*. 14. Cart^ma Afiaâ Cornhidamn «muta. R. S. N*. muioix, 
io.p«g.34. fit 

Otralllna ranima eirrh oiffia. R. S. N*. II. pag. 3;. 

Antennes d'EcrévilTe, ou Barbe de Mer. 

Ces deux Cordiine^ , qQoirjiîi: di!lir.i;uées en deux erpè- 
ces par Mr. Jiiy, lin-t i^pi^ndaric iju'uiie. 

Cette diftiiiâion vient priibablement de ce que leur 
forme varie, à méfure qu'eEes changent d'état. 

■ La première paroit être compofée extérieurement, d'un 
bout à l'autre, de jointures régulièrement placées comme les 
Antennts d'une Ecréville de Mer, ou plustot comme les Ver. 

D 3 té- 
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tcbrcs des PoilTons; chaque articulation cft environnée de pe- 
tites branches capillaires, qui , (■rollics au Microftopc , onc 
la ligure d une faucille, dont k courbure cil tournée vers 
]a principale tige. Leur cote intérieur eil garni de petïcs 
alvéoles diHnbues reiruhcrcmcnt, qui fouciennenc des Oen- 
ticu les ouvertes, faites en forme de gobelets, & G délicates, 
quûh ne peut nueres les découvrir que dons les Corallines 
qui font encore iraiclics. 

Entre les branches capillaires, nous avons rcmamué (iir 
quelques Corallines, des petites Vcficujcs ovales . fixées fur des 
pédicula, avec une ouverture placée un peu a cote du fom- 
niet. Si tournée vers la tige du milieu ; & dans la cluspart 
nous avons vù une fubiiance launacre. lembi^ble a celle qu'on 
trouve dans les Véficules des autres cTpeces. La tict^ eniLcre. 
les branches, & les pédicules paroilToicn: creux. (S; avoir 
commuracation avec les VéCeules, même dans ces Coraliims 
que nous muvions fur le nvage: U eft donc apparent que 
ItMa peut y pafler librement. Guis que nai l'uréte. 

Lks lacines de ces deux efpiees de Corallines font corn- 
pofées, tout comme celle qui a cte décrire dans 1 Ariicle pré- 
cédent, de tubes fpongieux très délies. 6; entremêles irrei^- 
licremi^C les uns dans les autres : mais après les avoir fena- 
rés de la partie inlêrieure de la tige, nous découvrîmes qu iU 
en lbrtt»ent régulièrement, quils eioient dillnbues autour 
des Jointures, de la méntc manière que les branches pouDënt 
hors des articubuions de la tige. 

La Corallinc qui fait le fujct de cet Amcic, fe trouve re- 
préfentée de^randeiir lutLirdle, bw. a,: Mais nous en avons 
fouvent vù, qui ttoic]it truL-, luis ,Li:]Ti urandes que cdie-ci. 

La Fij;. A, rcpréfeiitc une p.irue de lune des nges graille 
au Microfcope , afin de rendre fenfible la forme des Veficu- 
les, & la difpoûtion des branches. 



Digilizffll by Coogle 



Des CaialMts Fi/tcùleiifer. - 51 

Oh voit, I^. B, la partie mfërieurc de l'ane des tiges,' Sç 
la manière dont les petits tubes gui lui Tervent de racittes s'y 
inflnuenb 

CJuomuË Mr. Sof diilingue ces deux Corallines en deux 
tfpèct^, ]0 crois cependant qu'elles n'en formcnc qu'une, & 
que toute k différence qui s'y trouve , c'en que l'une étant 
plus jeune & moins avancée, l'autre poulTc déjà des bran- 
ches , & a fes ramifications capillaires plus longues que l'autre, . 

Pendant que j'ctois fur les Cotés àcSuJfrx, je trouvai' 
cette Coralline adhérente à une coquille d'Huitrc, &entrc3 
bon état; L'Animal qu'elle contenait ctoit rivant 

J'eus l'honneur, au mois de Juin paffî, d'en préinuer luje 
Oefcripcion à la Société Royale, & dY Jcundceun très beau 
dellcin làit fur les lieux, par Mr. £bret. 

La Figure b. N*. 14, repréfeiite une de ces Corallines fé- 
chis: celles que nous examinâmes dans de l'eau lâlée, fur le 
bord de la Mer, avoieiit les petites filjres, dont leurs brajv 
chcs étoient garnies, plus étendues ou plus faillantes , Se léni- 

biables à autiint de petites ::Ii::til'i-. 

La l'ij;. C, r;prLiciit:j une de ce; petites fibres, ou peti- 
tes branehts laites eri raueille, & grolijc au Microfcope. On 
y voit suffi l'Animal déployant fcs griffes hors des Dctiticu- 
les. Quoique cette 'petite branche paroilTc conipofcc de dif- 
férentes articulations, cependant la partie charnue de l'Ani- 
mal, qui e(l ici exprimée par le côté le plus obfeur de la Figu- 
re, paffe fans interruption i tra'.-ets toutes ces jointures, com- 

POL-R deiilner b Fi^. C, nous nous fommes fervisduqua- 
trième verre du Microfcope de ffi/fiin, fit du lùdéme potJT 
lepréiénter en A. les branches faius en fa,ndlle. _' 
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■N*. 15. CoraUma ereaa, luiehfi, petauta, baleds f^ita 

CoraUma fcrupofa, ftimata, cauIicuUi ere^fifiils rlgldis. 
R.S. NM5. p.3â. 
Arrête de Hareng. 

Cette Coraliinc fs trouve fouvent attachée aux IMtres, 
qu'on apporte à Londres pendant i'Hyver. 

Elle pouffe un iet haut de lix à huit pouces, droit, fer- 
me, mais très frajiile , lorfqu il cil fec. La njje eft compo- 
fée d'un grand nombre de petits tubes, qui s'élèvent prefque 
parallèlement les uns aux autres ; dans quelques-unes 
j'en ai compte au de-la de cent lut une coupe tranfverfa- 
le. Ces dcrtuers paroiffent lortir d'un sfrand nombre d'au- 
tres tubes de ia même fonc, K entrelaces irrégulièrement 
l'un dans l'autre, comme un morceau d'épongé, Ik font com- 
me autant de raoncs qui founcunent la Coralline fur les Co- 
quilles d'Huitr es, auxquelles ils font attachés. 

' Cette Coralline grolUt par la jonélion de ces racùies tu- 
buleufes qui s'élèvent tout autour d'elles , £1 dont les derniè- 
res s'attachent fortement à la furface extérieure de celles 
qui les ont précédées. Quand elles ont fini leur crue, elles 
changent de figure , & prennent celle d'une branche , qui 
fait avec la tige un angle régulier de 45. degrés. Quoique 
ces branches fbïent alternativement oppolëes les unes aux 
autres , cependant leurs dillances font fi YAea proportionnées, 
qu'on les prendroit à la première vuË pour une Arrête de 
Hareng. Les alvéoles qu'on trouve fur ces branches fout audi 
placés alternativement. 

J'e découvris pendant que j'étois à ffhiijlabli, au mois 
d'Août dernier, des Dcnticulcs tranfparentes, fort délicates, 
b d'une figure cylindrique. Elles parotUbienc être doubles, 
c-efl- 
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Velt-à-dlte rangées l'une au-delTus de l'antre, & renfémioient 
des Polypes qui étoienc auachés, par leur partie ÎDfèriGure,'à 
une fubfbance déliée & charnue , de la même nature que 
l'Animal même. Si qui palToic vifiblemenc par le milieu des 
branches, & des tubes de la tige. 

J'ai reçîi quelques Corallines, de cette erpccc, qui avotent 
été trouvées au mois d'Avril : ■ leurs branches de côté étotent 
couvertes de plufieura rangs r^uliers de Véficules droites, & 
remplies pour la ^uspart d'une Tubdance de ctjuleur . jaune, 
& fcmblable à celle de pluTiêars autres Véficôles. Lorfqtw 
la Coralline eft dans cet état , les Pécheurs difent qu'elle eft 

La F^nre de ces Véficules eft Km Ovale irrégulier. On 
Y décoarrc un tube qui fort du pédicule , & qui d'un côté 
s'élève un peu au dcITus de chaque Vélîeule, à laquelle ce 
tube, qui efl ouvert à fon foirane: , parait étroitemciu attaché. 

Cette Coralline retTeinble beaucoup tu ptti: à quulques- 
uiies (le ces Plumes de Mer, ou Kératophytci à' Amérique, qui 
croiHént en forme de Panaches, & font revêtues d'une croû- 
te compoCSe de rangs r^Ueis de cellules, qui fervent de 
domicile à de petits Aiudrux, fie qoi font [dacées k long 
des bords des branches. . ' 

. OK peut Te former une idée de k formation de ces Co- 
janx, compc^ de tubes qai fe remplifliit d'une matière pier- 
ïeufe, à méûre que fe retirent les- Aninuunc qui y deniMi- 
rent, râ &i&nt attention à la manière dont le tronc & les 
branches de cette Coralline graffilfeot On voit s'élever tout 
auiouc de petits tubes qui & fuccédenc continuellemenc, & 
, qui s'attadient fortement les nns aox autres. On obfervé, de 
même, que qudqne les ^es de cette Coralline foient formées 
d'une fiiti&tace qui paroit être fpongicufe & élaHique, cepwi- 



dint tei tubes intérieurs devîennenc fénixs, opaque! , & 
caffins , pcrfdam qUe les tubes extérieuts Se pli» lécae . 
fend encore minces, tendres Se tnuifparens. 

Cette Corallinc , c(l rtpréfcntée dans foti état natureli 
avec la touHi: de ratir.c^ ipo:i!;;tLj[l;i , [■'ig. .:. N". 15. 

LAFig. A-, cil un petit Rqatongfûlii au Micrûftdpc. On 
jf voit les tubes dont il efl eompofé, la forme de fes Véficules, 
& les Polypes contenus dans les Dencicules. 

La. Fi^. C, Kpréfente le même Rejetton avec les alvêo* ' 
les ^ccs alternativeinent, & duis'leGjuelles font fixées les 
teiu&ea Se doubles Dentkules qui contieiment les Polypes. 

0(j'ïDit Fïg. Rj les petits tubes d'une partie de la tige, 
groAie au Microfcope, lùatt tin peu moins. 

. N'. 16, CoraJIina filaeea, injlar tirumihnf gtnladata, capff- 
lameniù Ji'igulis uniaiique gerùailo aliemaim iS/pefitif. 
jîn Fucoides Jetncium ienuijjàm alatum? R. S. N*. 6. p. 38. 
jin Fucoides fiiis minimis indivifit amfiani? R.S.N",7. p. 3g. 
Corailine à Soyca. 

Cette petite Corailine, qui tcflcmble a des foyes très 
. rodes, croit fur des coquilles de Moule, & fur d'autres Corps 
marins. Celles quon t: .uve fcches iiir le bord de la Mer 
font toutes lournccs du ircrije c'Jtf. inut roiïiTTie ces autres 
pentes (, n: ■. rcxnilLini.:;! d iij.TL', iHi-.urc- lur une coquil- 
le de iMnii^.'. .■„ N 16. 

En examinant au Micriiicopc un:: des ti[;es de cette Co- 
rallmc. olc paru: être tun-.pokc d artitulations comme un 
Jonc. Vovc= la Pf. A. De b partie rupmcure de ces join- 
tures s élèvent de peDtes branches eapiIJaires . placées alternati- 
vement . les unC5 par rapport aux autres. Ces branciies font 
elles mêmes aufH formées de.dîSëientes articulatiaiis; Celles- 
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d <mt à Imr paiIie Ibpéiieurc des alvijolc;, tjui foii tiennent 
de petittB DaMieutea en forme de jjobekts . dans klfixicllcs 
je decouvns des Polypes Temblablts -a ceux que j ai dtcnts 
en parlant de la Coralline a Antennes d iicr^i ili,: di; Mer. Ils 
Ton: rcprifentês en A. On y voir auH' ic--. \-ù;cuIc^ qni.dajis 
ics Corallmes ftches, paroincni w-i b'.:i^s ai lormc d Olivc. 
Jenai w un^ a i r i Mi i I i ,m '<i fe 

contraftcr: Ion fommct di^ncclc la Mit [■Jl.n-.bkr a une Cou- 
ronne ( IIl .Il rqrd tt(. i lii n i me au dcITauS 

df-sanircs \ l( ni I rr , x r If //'fuiic 

■ ■ ■■ c. lal-ig.a, où cUe 

le, fur une coquille dcMoulc 

N°. 17. Carallina nt^hrooida gihlhofa dba, geiàciilit craf- 
JmjaJii peiludét. R. S. p. 34. N'. 7. ^ 
Coralline à Soye. 

Cette Coralline, qui ed tré 
cH attachée aux pierres & aux ai _ 
ve au fond de la Mer. par plufieurs pedls filaments tubuleux, 
S; fcmblablcs à de b belle Ibyc.- 

Ces filaments fo.-.-ncnc par leur réiinion la d'où par- 
tent plullcuTS ramifieations longues & délices, ie qui 5'élé',-e[it 
en faifant des zigzag, ou des angles de côte' <k d'autre. Un 
fummcr de ecs aiiKtes ibrtent d'autres petites branches qui Te 
fubdivifent toujours en deux autres. Le Mierofcopc y fliit dé- 
couvrir d'un côté une rangée dctrous, dont chacu[i cil envi- 
ronné d'un rdxjrd. Ces trous font toujours placés plus près 
les ans des autres , à mefurc que les branches déviennent plus 
petites, ce qu'elles contmuent de feire ja^u'à leur âitrêmité. 
La Rg. *. N*. vj. met fbus les yeux cette Coralline, reprc- 
fèntée exsftenKnc & dans toutes &s proportidns: On en vdt 
une petite branche, groOie au MiciofcoFe en E, & les lîlaments 
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jtubukûï qui font repréfentés adhérau k une pietté, Fig. d.i 
ibnt gmffiB au Mlcroèiope en D. 

Les VéTicules font ^itesen Ofde, & ouvertes par le liaut; 
mais elles font II peUtd, fi mincea Se lî délicates, qu'il eft 
très difficile de les eonferver. 

Je reçus au mois de Septembre 1753. quelques Corallincs 
de cttÉecrpèce, dans de l'eau faléc! Êies êtoiait fraiclics, & 
avoient été prïfes pris de l'Embouchure de la Tamifi. Je 
dfcouTTÎS que chaque petit trou avdc une Véficulc, qui cou- 
KnCHt un Polype à huit bias. Voyez Fig, R En ejtaminant 
au MicTOlcope une branche de cetté Corallïne, que j'avois 
mife dans le verre d'une montre , plein d'eau de Mer , je , 
vis clairement que la partie intérieure Si creufe de la Coral- 
line entière, étoit remplie de !a fubftance du Polype piinci* 
pal: Elle paroilToiC être tendre & gélacineufe; & pour pea 
que les jeunes Polypes s'étendilTent ou fe concraCUHent j l'im- 
pxCSkm Ib communiquoit viCblement i cette fufaftance déli- 
cite âechamue, à laquelle chacun de ces denders étokacta- ' 
ché par là partie inférieure, ou .par là queu£. 

La Fi|r. C. repréfetite une partie d'une branche qui n'en 
pas encort; développée; lis bouts en font rondî, & les Po- 
lypes renfermés dans leurs Véllcules n'étoient pas encore 
parvenus à leur point de maturité. Ils étoient plus petits S. 
plus ferrés à meîure qu'ils approchoicnt des excrêmités des 
jeunes branches. 

Lx mouvement des intcllins des jcunts Polypes ilit toû- 
Jours très fenCble, tant que l'eau ne fe corrompit point; mais 
alors fcs VcTicuIes & les Polypes fe léchèrent, tout comme 
les fleurs d'un Arbre qui font fanées. Quoique la fubflance 
du Polype iKÎncipal parut remplir toute la cavité de la bran- 
che dmtt je viens de parler, cependant dès que l'eau ne pût 
plus la eonferver, elle devint fur le diamp fl ridée , qu'ellé 
n'éUHt pteCiuc plus nfible. N'. 18. 
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N*. iB. Ctr^Hna prteianàau eau/e conao, lùapi, ' ^ifaritii; VaOn xn. 
articulaio, Vtficalit, ramorum axiUii, pedimai/is eenlerilt, j» 

Jidmtibui. 
FU de Mer. 

Les tiges de cette Coralline font déliées, flexibles, & foU- 
- pics comme du fil. Elles ont des Articulations enrimnnées 
de peda Anneaux, d'où s'élèvent de petits pédicules, tour- 
nés comme des vis, & qui foùdennent des Vélicoles de fi- 
gUTe orale, dont les unes font un peu ouvertes au Ibnunet, 
& les BDtFCS le fonc entiércmenL Cette Coralline lè tronve 
en grande quantité fur les Côtes Sud-Oudl de ÏÂi^leterrs, 
ti comme lés Articulations font formées d'une matière élafti' 
que, elle cil par-lii admirablement bien appropriée potir ré- 
filler à la violence des vagues. Ses Vclicules étant aafli pla- 
cées fur des pédicules faits en forme de vis , cèdent aiTement 
à l'efibrt des ondes, ÙJis en être endommagées. 

Ces CoraUbies font reprcTencées de grandeur naturelle. 
N: 18- Rg. a. 

L A Fig. A. efb la parde d'une branche, groflie an MctoF 

N°. 19. Corallma minor repem, eaule nethfa, ortitulm, & 5?fV^ 

Vepculi, .allernis infiruSo. ^ 
Cotallinc à Fils noiicj. 

Cette Coralline rampante, fc trouve ordinairement ad- 
hérente au Facu! à Cofles, d'où elle poulTe des branches 
tendres & ondoyantes, de la longueur d'un pouce: Elles 
font garnies de petites Articulations qui paroifienr noiiccs par 
le haut, U fur lefquclles les Vclicules font placées en ordre 
alterne. Ces VcCcules, dont la ligure TdTcmblc à celle d'u- 
Es ■ , œ 
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J'ai lien de croire que cette Coralline rfeft pas rare la 
long de nos Côtes, poifquc celle dont il s'agit ici a été trou- 
vée à Douvrtt , Si qu'on m'en a cnvoy: dernièrement de 
Harwicb quelques autres de la même erpccc. 

La Fig. b. N'. ip. a éié deflînée d'apris une petite pièce 
du Fucut àCoffes, chargée de pluficurs dé ces CoraQinea 
qui y CToiflcnL 

On en voit nne petite branche, grolîîe aa Microfcope, 
Fig. iî. 

Je kçûs, au mois de Septembre 1753,, qudques Corallines 

■ de cette cfpèce, toutes fraîches , & mifes dans de l'eau de 
Mer: J'y découvris, à l'aide du Microrcopo, la forme & le 
mouvement du Polype qui m orcupoïc rii.u-i-iajr , & Jcei 
pu fiâvre le corps principal dai.^ cr^w \C-i';<.:\.\-i ilf la Co- 

. rallinc, qui étoit ondoyante. I.u cout 'A rtprcfunli;- di; 
grandeur natuteUc Fi?, c. , ,^:. .ITi au Microfcope Fig. C. . 
Jeùs oceafîon au mo.b de juin de Tannic fuivance, pei^dant 
quej'étoisà5r<Êfo.>.''"^«'-- devoir totie même Coralline 
dans on état plus pr>-ih:t; eu l'honiieur d'en pre-feiuer 
nne defcription à la Société Roj ak, & d'y joindre un très 
beau deffdn !âit par Mr. Ehrct. 

Les Véficulcs font faites en forme de gobelets , où les 
principales parties des Polypes fc uouvent placées ; Nous 
JçB avons vii déployant leurs griffes pour chercher leur pro- 
ye: Nous avpiis remarqué ai mcmc-tems, qu'ils pou voient 
mouvoir à leur Rré leurs gobelets, avec leurs pédicules faits 
en manière de vis, & que ce mouvement fe communiquoit 

■ à tout le tronc du Polype contenu dans l'intérieur de la ti- 
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ge, ou daiB'im'âui'&k d'une fubftance ^blable àcellede 
là ecma; car tous ces petits Poly^ patoillênE n'être queu- 
tant de bras du graiid. Polype, .& ne &ire qu'un tout avec lui. 

N'. 20. Corallina rama/a, ranii) JhgûHs Equifilifirrràbul , piindcXOL 
in fiimmis Capillamentis coBUrtis & vtriieîllatim difpqfilis , ^ 
Ffjiculas campaniforma gérait. 

Prcle au Coralline avec des gobelets, feits en forme de 
Cloche. 

Monsieur Brmunrigg-, Médecin célèbre SiMembrcde 
la Sodétc Royale, trouva cette belle Oiralilne, fur les Cô- 
tes près de d^bitebaiien , dans la Province de Cumèirlaiid : 
Viic au Microfcopc elle paroit avoir une ftrufturc plus lin- 
gulièrc qu'aucune de celles que nous avons déjà, dccrilcs. 

Cette Corallme confiile en diflêrentes branches, dont 
chacune eft compolee de filufieurs pcuts tubes étroitement 
unis , & qui à de -certaines dillances égales pouiTeiit de peti- 
tes tiges capillaires fembkbks à une Vis. Chacune d'elles 
foùdeiit un gobelet fait en fonoe de Cloche, & dont les 
bords font dentelés. Ces gobcleta Ibnt tons placés Se Gcués 
de la même manière, ce qui &it que toute cette CoralUne 
rdTenible beaucoup à la Plante appdlêe Egiàfitam ou Prêle. 
Le; tiges capillaires font tournées comme un chandelier, ou 
comme les bras d'tm lullre. . , 

La Figure a, N*. So., repiéfinte cette ComUÙK^ tdlff qoe 

On voit Fig. A. une partie d'une des branches, groine an 
Microfcopc j on y découvre cinq tubes qid compbfènt la 
tige , & cinq pédicults à vis , gariùs la plu^ut jle leurs gobe- 
iOs placés à des Hauteurs ^ales. 
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nî.'^iï''* Cofallbia uUtàma fcandnsi 'V^ficalat empalûjimei 

'■ - Jfl fimaaa eaule Hntari eôiaarto gèrent. . -,. 

Petite Coralline grimpante , à gobelets en forme de Clo- 
che. ■ 

Cbttr Coralline, qui cil d'iitic extrcme pctitelTc, s'cile- 
ve fur CCS petits tubes irrêi^licrs qui s'attachent aux autres 
Corallincs, ïi fur-tout à la Coralline à faucille, & qui s'en- 
tortillent autour d'elles. 

Cette tige cubuleufe en poulTe d'autres extrêmement 
petites & torfes , qui foùtieiiuenc des gobelets à bords den. 
telil-s , & &its en forme de Cloclie. Nuus avons découvert, 
par le moyen du Microfcope , au fond de cl'.aque gobelet, 
à l'endroit oïl il s'attache au pcdii ule , de très petits (''"''i'" 
les, ou petites bulles, telles que Ltlles qui voy-cin quelque- 
fois dans des verrez k boire. J'ciis le plaifir à Brigblbelm- 
jione , au mois de Juin 17^4. , de voir les Polypes de cette 
Coralline, qui déployoieijt leurs griffes, & remuoient leurs 
tiges. On en voit un au haut de la Figure A., grodi au 
Microfcope : Ils font repréfentés de grandeur naturelle , fis 
adhércns à la Cotallioc'a StucïUe. Fig. a, N*. 3i. 

Cettb fortb'de Polypes a une très stande affinité avec 
les Aiiïmanx à Qochc, adhérents à M Lentille d'eau , ou 
' Ziti^peluJIiit, décrite par Mr. Lmenboeck, qui enia donné 

-une Figure, dans les TranpimoiU'Pblhfopblqiiei, N". 883. 
39;., & 337; Tonte la dimenec qi4-^ .trouve, .c^elt que 
ceux dont nous parlons font beaucoup plus gros, 

Dans le genre de cette Coralline rampante, ou Cordlt- 
ne à Qoche, il y en a une autre efpèce qui eft adhérente 
fur le Sapin de Mer, & qui diffère de «die que nous ve- 
nons de décrire, en ce que celle-là a fra pédicules tors 
beaucoup plus courts, & que fes gobelets ibnt d'une £gurc 
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plus allongce, & i^ont pu les bord; dentelfa. . Elle dt le- 
préToïtée de grandeur naturelle Fig. b, N'. ai.. Se groIDe au 
Microrcope. Fig. B. 

N*. 32. CoraUlna 01 

Coialline à Polypes en Bouquets. 

' 'De tODtes les cfpcccs de Corallincs, cdlc-ci e(b la plus pe- 
tite: Le quatrième Vorrc liu Microfcope lunplc de ffUfmi, 
ne la groflic pas davantage qu'elle ne l'cft dans les Figures 
B, & C Elle eft cepréicntéi: de grandeur naturelle en b, 



Pendant que j'etois occupe a examinerai 
Microfcope, quelques autres ProdoQions Marines, je décou- 
rris un amas rojid de Globules cranfparents , Si attachés 
à la branche de l'une de ces Corallines; Voyez Fig. C. Je 
fus enfiiiie fort furprls dt voir ces Globules fe relever fubl- 
temcnc, fo déployer, & prendre la Figure d'une Plante, fenv 
blable à celle qui ell: repréfentée en B, avec des branches 
régulières, & des pédicules qui portoïpic des Véûcules fai- 
tes en forme de poires. Chaque Véficule, avec le Polype 
qu'elle contenoît, paroilToil fe mouvoir indépendamment des 
autres; je remarquai que chaqu'un d'eux étolt fon occupé 
à chercher fa proye, auIE loin que la longneur de Cm pé- 
dkale le lui pennettolt . Après anoir jouï de ce liieâacle, 
péndani; un peu moita d'une nAnUC) feùs un nouveau fbjeC 
d'étonnement en vojrant que tons ces Polypes, commefi rai 
leur en ràt donné lé fignal] & San commun aui&ntemeiitt 
Te replièrent teos à la Êria, & prirent la figure d'une Meuie, 
oa d'une grappe de RaIGns. VoyexFI^C Bs rdiérent pen- 
dant qadques fécondes dans cet état, Hs ^étetidinnt enTaice 
tout comme aupaiavant) & ce jea altànatif d'expanfion & 
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de cootrafflon dm petidaiiE tout le tems que je les esir 

. Cette cfpèce de Polype paroîc reffemblcr à ceux qne 
Mr. Trfm&ley a. décric, fous le nom do Polypes en bou- 
quets: Mais ccux-d vivent dans l'ciu douce, & ceux-là dans 
l'eau de Mer. 

!. N*. 23. Coral/iiia exigua reprns, ilenlkuHs allernis fruOSl 
tntàica cochkats nmulh. 
Luzerne. 

Cktte petite mais belle Coralline a été trouvée ram- 
pante fur cette efpécc de Fmu! à lluilles étroites, que Mr. 

cimiilûalis ahera fycacs aiignfiiùi: R. S. pag. 43. N'. 10. 

Les lacinfs tubukiifes irrépilicrcs & rampantes, par leP 
qudlLs cette Corallinc s'attache au FuMî dont nous venons 
de parler, pouiTent de petites pointes Ou branches garnies de 
Dcnticulcs alicmes très bien cannelées, fit- Ênrfjlables aux Va>f 
fcaux férfiinaux de Li Luzerne. 

La Fig, a, N°. 23." repréfente cetK Corallino de grabdeiir 
namtellc, & rampante fut le Fuaa, qu'on vient de nommer. 

L a Fig. A , efl une repréfentation dra tubes rampants avec 
les Denticulcs, & une Véricule gradie au Microfiiopc, Ce ne 
fut qu'au moi5 de Juin de r.iiinée 17^4. pendant que j'étois 
à Brighibchnjloiw, que je découvris l(s Véficules de cette Co- 
rallinc ; jufqu'alors je les avois confondues avec les Dcnticu- 
lcs, dont elles diSërent très peu , Sf feulement les mus 
dents piscées à PooTeraiTe qu'dts ont chacune iilàirfbminet. 
CecbeVéGcQle k voit, I^g. A. 



ir.24. 
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N*. 24. Corallina Cligna, cnulc gmiculala, fcnndnii, Ve- 
ftmiiî ex wioqtxoquc gcniculo fie diffiafilÏ! , ut Syringam Punis 

FucquIn Lendigsriim cspiUamsiilis cufiuliC injlar hnphxis. 
R, S. paj;. 3tx fi'. 3. 
CoraJline 3 Lentes. 

Cette Corallinc, qui cfl entre tnement petite & grimpan- 
te, Vutache sux Fuaa, & aux aufres Produâîons Marines, 
par &es Onraux. très inonis, qoi hii firvcnc de ladtKs: Tdle 
cA fa Arioure, qu'an moyen de fes aiticulations , elle tnotiie 
le kmg des autres Corallincs & des Facut, autour dclqucls 
die s'entortille, tout comme l'Epithymc fait autour dts autres 
Plantes. Elle tll rcpr^rciitêo du grandeur naturelle , ¥\g. b. 
- N-, =4- 

Ses Vtfieulcs paraiffcnt être dts rangs de DcnticulLS , & 
font ])l.icct.s à l'cxtréniité de cliaquc jointure, dans un onirc 
fi régulier , que j;roliics au Microrcope, elles Ont la figura 
de h flûte du Dieu Pa[i. Voyez la Fig. B. 

J'AI crnpruntc le nom de Lente, que je donne a cette Co- 
rallinc, de Mr. Ray , qui l'appelle tucaidcj qui porte des 
Lentes. On peut s'en faire une idée en jettant les yeux fur la 
Fig, b, où elle ell repréftntéc de grandeur naturelle, i: où Ion 
voit les Vcliculcs jointes étroitement entrellcs, en forme de 
petites taches , difperrécs parmi les branches capillaires & ir- 
régulières. 

N\ 25. CoralHiiti mimmiirepi-nf, FtJîcuH; n'Miis, uvaram 
Coralline à Raifins. 

Cette Coralline, qui cil Liijs petite, rampe far co Fui'ui à 
&iiillcs larges, que Say nomme Fimis telam Imeam firiamni' 
ve uxturajaa a/nulitts; R.S- £ag.4Z. N'. p. 

F a Elle 
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Ells pouflê des grappes de Véfiiniles en plufieurs endroîtsde 
ùm tube: Chaque Véticule a une tache noire Icmblable au 
frai des Grenouilles; ou plutôt, grofiies au Microfcope, elles 
{oroiilênt être comme uiie grappe de Kailins à figure ovale, 
tranrpaiants, &bicntnurs, avec leurs pépins au milio). Vay- 
et, Pig. C La CondUne méwe t& repréfentÉe de gnrakur 
nanireUc] Se rampaïue Sir k Fucuc, à feuilles lai^; Big. c 
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La Fig.D. icprffente ces Polypes s'étendant hors de leurs. 
Véficules . & groDis au Microfcope ; Ils font placés fur la 
même branche, où l'on en voit d'autres en C, qui fane 
morts, & qui ont la figure de Raifins. 

itïEv. N*. 26. Corallina cufctas forma, nùnima, ramofa, repeiu, ' 
ramalit oppojùis, f^eficulis mimiiijjîmh ovolis conferlii, geniea- 
Jii mtnuloram ii\fideatibus, 
Coialline rampante, en forme de Cnfcute-, 

En examinant au Microfcope cette CoralliiK, qui ett très 
déliée & rampante, on trouve qu'elle leflemble à la CMm- 
te ; elle s'étend iur le Fueui à Cofles , d'où elle pouflè des: 
lamilications. extrêmement dcUée),- te oppoCes les unes aux 
autres. . Om 
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Oh Y<At,Fig. c, N*. sff, la véritable fonneik Mtk Corat 
Uo! rampante fiir le lùaa. 

Hous avons découvert, k l'aide du.BficroIcoFe, les VéQr' 
culs qui font petites, ovales. Se qui pour la plusput craiC- 
Ssa Satées l'une contre l'autre, aux: jdntuiea des branches. 

La Fîg-, C. vepréfente une branche gionk m Microlcope. 

e<«>oî»c«>es«<e>c«i»M«>«f»c«>os<K«>tt 
CHAPITRE III. 

£i« Corallines Tuàuleufit. 

J'APELLE Corallines TubulL-ufis, ces Corallines qui eoiilî- 
llraïC en tuba fimplœ, qui croiffent appliqués les uns aux 
auiics, ou celles qui étant garnies de branches, ne font com- 
polèes que de tubca làna- Deiuicuies ni VéCcnlcs. '. La.fub- 
fiance de ccllcs«î, eft comine celle des précédentts, une .et 
pèce de corne clafbiquc; & conune elles encore, elles icpien< 
nent leur première forme, lorfqu'on les met dans l'eau, après 
qu'elles ont clé fcchcs pendant quelque tcms. Jiilcs s'élèvent 
de même que celles de h ehITe précédente, hors de plufieurs 
.petits tubes Veraiiculaires , qui vont en s'èlargilTant tant foît 
peu, à meHire qu'ils croïUënt en hauteur. Quelques-uns pa- 
rOiCent couverts de rides comme le condoï ds la refpira.- 
lîon, & les aubes, reffemblent aox intçlUis de petits Aiù- 
maux. 

■ N*. I. Chralllna loBalaria larit^ fimilft. 
M FiKBi JJeale^ _0aloffu Imringi fitiilisi ILS. pag. 391 ''■ 
CoralJine 'Tubukafè ridée comme la. Tradié&^Aidfe. 
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^ ' CB& PITRE, m 
Se fonwnt k'U qniUe des' VwlTeJuw, fc trouve ien grande 
quantité dans ta mer , près de feroboiiehure de la Tamife. 
Elle m'a été envoyée dans de l'œu de mer; lés Animaux o- 
toient vivans , & dans cet état elle préCcnm un fpsfbi lc très 
amnfent. On Toit au {bmmet de cTiaque tuyau un Polype 
d'un rouge cramrâÛaolTi éclatant que celui dii Lb de Guem- 
Jiy, Tous ces Animatcules étxndoient leurs grifiès en méme- 
tems, Si les rcmuoient avec une açilîté rurprenante. 

Q_ijr.i,!;r-'''i-Tir."S dt-- a-i tubes font rfprér:iitL-s de i^randeur 



d2mm.rc,'mhumifLe phnia morha. R. S. p. fi. 
Corallitii: Tubulnifc, fcmUable aux tuyaux d'Avoine. 

De toutes les erpècts de Coraliiiics tubulcuits que produit 
\ A'ig!ehTi-i' , cclk'-ci cft la plus grande ; c'eft la même que 
celle que Mr. Jufieu a trouver: fur les Côtes de Narinw,- 
dic, & dont il a donné une dercription , de même que de 
Tes Polypes. Elle a pour bat de petits corps Vermicubires, 
dont pluficurs s'entrelaflant les uns dans les autres, reflemblent 
aux inteftins de petits Animaux: Elle poulie enfuite des tu- 
bes dilUnas , loBgs de cinq à fnc pouces, St remplis d'une Itr 
queor épailTe & tougeâtre. Ceft i. leur timmet que fe trou- " 
' vait les Polypes omës de crêtes garnies de plumes. Ces tu- 
bes rdTemblent dans les.Ccn^Ilmes fSches, à des tnpux d'A- 
yolne, ou pour mieux dite, i deittins de paille d'Avoine, 
dont on a coupé les jmntures. 

La V\gf c. une r^téCntadon an naturel de cette Coral- 
line, avec Ës Poljrpes. 

•£*> 

N-.3. 



Digilized By Google 



Dei Corallîncs Tuèiilcvfrs. 47 

N". 3. Corallina tubularia gracilh if ramofa, axil/is ramu- P'incht 

krum comnis. ' f^Y"' 

JnFucusJiJlu!Bfusmi!us,feliiserwnci-ntawu!i:m?K.S.^sjï,.2g. n-ncht 

Coralliiie lubulmife s. petites ramifications, ri^ n. 

Cette Corallinc tubulcufe & ramifiée , fc trouve fouvent 
fur les Huitrcs, Si fur d'autres Produ£l:io].s IMarincs. 

Pendant que j'éto[s h m.niJMk- fur ks Côtes de fer, 
au mois d'Août 1754 , p trouvai parmi pliiriLiirs autres Co- 
railiuts, ciil:: Cui tll décrite avec PolypL^ vivaiis, Kig. a. ' 
Planche XVii. Je la deliinai fur le champ à Taidc du Microf 
copc. La Fig. A. eu eli: une juHe rcptefematioti: On y voiC 
tQJs Tes petits Animalcules qui s'ccendenc en différcns Ibis, 
S; fuivant les direftinn': qu'ils preraient, lorfqu'an lea mctdaas 

Cet txein|jlc nous fournit une démonllration claire, que ■ 
les belles Corallints à ramifications, décrites au commence- ■ ■ 
meut de cet Oui'rajje. font fabriquées par les petits Animaux 
nn-mes qui y lojjent. En partant de la Coralline qui fait le 
fujd de cet article. Se qui eCt la plus fimple de oiutes, nous 
pouvons Mvn toutes les autres, à travers la variété infink do 
kursCbnpà.&iBinoBIietiufqu'àlapIusparfaitedetmtererpèce, . 

RGUARauOMS encore que lePolypede cette CoralTuie rtf 
Icmble beaucoup, par fis rûnificadoiis, au Pdype d'eau dotwe, 
décrit par Mr. Treailey. Mais la Nature defiSnanc le- prc> 
mier à vivre dans un élément auJS agtlé^ ^ne la Mer, fie aulfi 

peuplé d'ennanisde tout ordre, appi^rvîia fà-conll;rvad(H),.eif 
le fixant par fa bafe, fur des Corps folides, & en lui donnant 
une envéloppe d'une matière dure & feroblable à de la corne : 
Précautions inutiUs pour l'autre Polype , qui, vivant dara les 
eaux tranquilles des étangs & des folies, le trouve par4» fulfr 
làiiuiient à couvert de tous ces accidoics. - 

CHA- 



48 CHAPITRE IV. 

C H A P I T R E IV. 

Dti Corallincs Celluleufet. 

LE S Corailbies Cdhileures font des Corps Marins, fembla- 
bles à de pcdtes Planirs, qu'on trouve attaches fur les 
coquillages, fur les iinii ^ &c. & formés d'une matière cruf- 
tacée, caflante & traiifparente : Ces Corallines groITles au 
Wicrofcope paroiflent-èlre des Cellules très minces, où logent 
de petits Animaux joints enfemble , & qui , par leur arrange- 
ment S: par la variété de leurs formes, reflêmbleiit à des bran- 
ches. Toutes les Corallines de cette cfpéce fcrmaiCi^iit ,ivec 
les Acides. 

N". 1. Corallina cellifera, ereSa, ramofiffma, tenerrima, 
^ & plumofi. _ 
' Comllùia pumUa, ereHa ram^r. R. S- pag. 37. H*, io, 
Cotailiné à DuTCt 

' Cette Coralline rellanble G peu dans fon origine k oe 
qu'elle e&, lorfqit'dle dlpalnretiDfàliiperiëftîon,. qu'ai pre- 
mier coup d'oeil on feroic toité d'en ^e deux d^ièccs dii^ 
fËrentts. 

Elle eft repréfentée, N'. 1. Flsj. a. a.,' telle qu'elle eft dans 
fa première origine, c'eft-à-dire toute nuÉ, fans duvet, &lès 
Cellules fermées. C'eft dans cet état qu'elle cil décrite dans 
i'Horlu! Siccas de Buddle, & dans la Colleflion de feu Mr. 
Hans Slomu, fous le nom de Fucai minirr.us, birfuius jibrillis 
htrbaceii Jimilis. D. Doody. R, S. pag. 330. 

, Mais lorfqoe la Coralline dl parvenue à û. perfeflion, ces 
tiges tubuleufes s'élèvent en forme de belles plantes à branches, 
jamin de Duvet, & CiisbieQaTrangées^'iiiieau ddSœdel'au-. 

tre. 
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tre, comim: on le voie Figure n, N°, 1. Ces branches vuÈa 
au Microfcopc paroi ITeiiC être fubdiviftes en dcuï, & chaque 
divifion eil compofée de deux rangs de Ctllults demi-q-iin- 
driques, jointes cnfemble par des articulatio;.s & ajjpliquées 
alternativement, les unes aux aulrcs par leurs côtés, avec 
kurs bouches ou leurs ouvertures toutes tournées du même 
fens: Chaque Cellule a à fou fommet une pointe aiguë, Tail- 
lante, & une tache noire au milieu. J'ai vû d'autres Corallines 
dont les Cellules étoient furmontces par de petits globules 

La Fig. A. dl une repréfentadon dts petits tubes grolTis au 
Microfcope, Si pénétrans dins les Cellules fermées, dont la 
tige eft compoiëe : cette tige en s'élevant fe partage en bran- 
ches fourchiies, & garnies de Cellules ouvertes, dans lefquel- 
les fe trouvent ces taches noires donc on vient de parler. On 
voit en B. les globule teflacés qui font au fommet de cha- 
que Cellule. Pour mettre fous les yeux l'intérieur creux des 
Cellules, on a repréiënté en C , une branche coupée tranfvcr- 
falement. D,repréfente la fefti on perpendiculaire de trois Cel- 
lules, fit la fituation des taches noires qui y font contenues. 

Ces taches ne fonc que les Polypes morts , ou les relies des 
Animalcules auxquels ces Cellules' ont fervi de demeure. C'ell^ 
ce dont je fiis biai convaincu dans le dernier Voyage, que je 
fis fur nos Côtes : car ayant examiné cette Coralline, avec 
fis Polypes vivatK, dans de l'eau de Mer, tds qu'ils Ibnt 
lepréltntésen E., j'y trouvai, quelque-cema àprte,ces petite A- 
nimaux contraâés & fans vie, & fous la forme de ces taches 
noires dont il s'agit ici. 

Le changement de ces Polypes, qui fe mctamorphofent en 
Corps teftacés, m'ouvrit une nouvelle fcéne de merveilles, 
que je n'aurois pas même appetçuês, à caufc de la petiteffe 
de ces Coquillages, &ie un prâcnt que je leçûs de quelques 
G Co- 
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Coraliines de cette crpèce, qui me furent envoyées à'jfmlrt^ 
que, par Mr, CoHinJon, Membre de !a Société Royale. En 
les examinant foigiicuferaent au Microrcope , je vis claife- 
mciit qu'elles n'étoietic que les nids joints enremble , ou les 
Matrices do certains Animaux tdUccs, fcmblablss à des Li- 
maç ons, ou a. des NérÏRs. 

J'eus l'honneur au mois de Mars de lannee 1751, dcn 
préfentcr une dercription à la Société Royale. Si on prend 
la peine d'examiner ces petits Limaçons , on ne pourra pas 
douter qu'ils ne foient des Animaux parfaits , & que cette 
belle Corallino branchuc, ne foit prinapalemcnt deftinee a 
Tcrvir de logement à ces petites Créatures. ] avoue qu il eiV 
difîicilc de conçcvoïc , de qu'elle manière elles perpétuent 
leur efpcce : On peut cependant ruppofer par analogie que 
CCS petits Animaux groiiiirent, & acquièrent la faculté do 
répandre leur frai, par ttmlc U Coralline , de la même ma- 
aièie que le Buccinum de la Noatelle-Tork, le iùt dans fes 
MatricES, qui relicmblenc à de loi^cs itoufics de Houblon. 
Vope», Phnehe XXXm. Fig. a, a i, & b. 

On peut encore luppoferj que l'Animal teftacé parvenu 
à fa pcrfeftion , dépofe fea Oeufs j que ccoi-ci fe changent 
en Polypes Vermirulaires , qui après s'être fixés eux-mêmes 
fur quelque Produâion Marine, s'élèvent & pouffent des bran- 
ches de petits Polypes contenus dans leurs Cellules, en dou- 
ble rangs, & plac^ dternativemcnt l'une par rapport: à l'au- 
tre ; & qu'enfin chaque petit Polype a fa Cellule propre, &: 
fcparée de celles des autres', par une cloifon très mince, & 
qu'il eft af&rmi par un ligament umbilical. 

Cï8T en obfervant [/à petits Polypes dans cet ciat , que 
mus avons iBnnuqué qu'ils fe dunpnt en Animalcules tella- 
cés, & attadiés à. leurs CeMds par un ligament umbilicaJ, 
Itl^u'à-sw qu% fiùllèct eaumur cus-méqica à leur fubiUbocc. 
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Comme nous n'avons pas eu fouvent occafîon de les exa- 
miiicr près des Côtes , nous n'avons pas pu diftinguer fi a; 
liLjaniciit dépend du Polype principal, comme cela a lieu dans 
la Cocalline VéDculeufe. Voyez Planche V. Fig. A. oii les 
. jeunes Polypes tiennent enfemble par un filet tciâre & char- 
nu, qui pâflë par le inUieii da branches 

Nv z. CaraUina cetl'^efa ereSa, raimfa & plamfa, f^)a- riiDAexx. 
rulas Kfiacâru, fiirmna parie , asbimqaf capitam formas , ala- f'"'-*' 

in-e Cellularum , gère::;. 
Corail ine à tête d'Oifeau. 

Cette belle Corallinc Cellulcufe s'élève fur de peciM tu- 
bes, qui forment en s'unilTant des branches de Cellules dcmi- 
cylindriqucs', placées en deux rangs , garnies d'Articula- 
tions qui entrent les unes dans les autres. Elles ont toutes 

Ccilulcs au Microfcope , nous découvrîmes que chacune d'el- 
les avoit, au dehors, la figure d'une tccc d'Oiican k bec cro- 
chu , &: fort ouvert, dont nous ignorons encore l'ulàgc, pai^ 
ccque nous n'avons pas encore vù cette cfpcec de Corallino 
fraîche, dons l'Elément qui lui cft propre. 

Les Olobulés, ou petites fignres teftacées, Ibnt prelque les 
m&nes gue Dclies de l'crpèce précédente. Cette Coralline eft 
caflante comme du Verre, 

Elle ell reprtrt.-ntce en :i, te:;e l|Ij'(>:i k, rronvi: commu- 
nément. Celle qui nous a fer\ \ de niodtie nouf. lut cn\'o; éc 
- parmi plulieurs autres Produirions Mariiics, trouvées à la rade 



• La îïg. A, rcpréfcnte une branche avec fcs petits tuyau:c, 
les CcUuIes & ks autres parties, grolTies au McroTcope. 
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nc^XX. N', g. Corellma celUfera minor , repem, ramnfa, tuhillt 
laviius, mlcrdum bamofis,fparJmdtfpqfitii, faeit lejlifçiue al- 

Mufius Caralloldn pamilu!, ramafus. Dood. Ap^endix, 
R. S. pag. 330. 
Coral^e rampante 

De toutes Us cTpèccs de Cor.illiiics Cclluitulls, cclle^d cil 
la plus commune; elle s'attache à la plupart des Corps qu'on 
troave au fond à& k Mer. 

Les bnuiches fe pamgent confiamment en deuXt à me- 
fure qu'elles s'étendent: Les Cdhiles reflemWcnt à des cô- 
nes renverfes^leucs ouveituns font rondes, toutes tournées 
du même fens , & pour l'ordinaire défénduÊs par de petites 
épines. Les Cellules ^élèvent eo deux rangs joints entr'eux, 
de manitre qu'elles font allemativenient oppoKes les unes 



Cbtte Coralline eft repréfentée, groflie ao McroCrope, 
Fig, B. Ses Cellules étoient pleines de taches noires, qui, 
comme je l'ai déjà remarqué, ne font autre chofe que des 
Polypes morts. D'autres Corallines avoient au fommet de 
chacune de leurs Cellules, de petits Globules teftaccs. 

Les jointures placées aux angles des ramificatimis, & qui 
font rcprércnlécs, groUîes au Pilicrorcope , en E, tiennent 
l'une à l'autre par quelques tuyaux fouplcs & courts, qui fer- 
vent aux branches, comme autant de pivots, pour pouvoir 
fe plier librement en tous fens, Si céder à la violence des 
Ondes. Ces pivots paroilTent confifter en deux tubes courts, 
on à chaque rang de Cellules ; ils Ibnt fi pariâiteinent joints 
aux branches, qu'ils femblent fe perdre inféoClilenient daos les 
Cellules de chacune de ces brandies. 

Cktte Coralline diffîie de la plupart des autre dans la 
ûtua-. 



Set Corallbcs CàMmftt. 

fitoaftn'de fes nducsbibulRifo, qui paroiRent fortir, com- 
me dans les PlantEa qin rampent, de diflcrens côccs de leurs 
nmîfications tiùiantes. LorG]^on examine au Microrcopc 
ces peiits tubes radicaux> on en trouve quelques-uns qui font 
Tcmplis de crodiets, pouf afièrmîi: d'autant mieux la Coral- 
line , lorTgu'elle s^ûcûhe à des Corps mous & fpongicux. 
Les crochets de l'on de ces cubes Ibnt rËpréléni&, Rg. F-, & 
k Coralline fe voit de grandeur naturelle, Rg. b, N". 3, 

Cette Coralline niift dans du Vinaigre fermente avec 
beaucoup di; viobncc. jufqu'a-ce que l'enveloppe picrreufe, 
ou fcmblable au Corciil , foit entièrement diffourc ; les Cel- 
lules, qui confervtnt encore leur fij;'"''^! parûilTeiit alors faites 
d'une membrane mince & pliable, telle que celle des pivots 
& des racines: de-forte que les racii'.es, les pivots & les 
Cellules fcmblent rfttrc que b coiitiiiuation d'une feule & mê- 
me membrane wbuieuTe, mais modifiée en différentes formes. 

N°, + CeraUioa utUfira miaar, Ttpeat, rmofi, (f .^ra- 
fcfa, CeUuat altenài a laun anffilimi. ■ . 

CoralUne pierreure rampante. 

Cette Cotais diflèrc de la précédente, en ce que les 
Cellules ont' des côtés angulaires , & que la matière drât die 
eft compolëe et plus pierreufe, & plus calliinte. 

J'qbsxevai à jSonugau, su nuHS d'Août 1754., lesFcdy- 
pes dans leurs Cellules, tels qtrïb font re^fenés l^. C, où 
l'on voie groflie au Microlcope une branche de la Coralline, 
deflînée de grandeur nattwelle, Bg, c. N\ 4. ■ 

N'. s. CorûHinacâHifira miaima, freSa, rumfa, Cdltdit à' KiKiKax, 
/•niliMhfiirmitus , baji conjtaiau, eriôut fiateatijpnàt , fuperM ^ * 
ciluiils , Êf allermtim premiruntiâuf, 

Coralline à Cils. 

G 3 Cet- 
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.'- CETTB'CoMine, qui cft trâ ^edce, ■ poot ndnà'^ 
lîeuis petits tubes -qal fe,jé&nUIrat, & pcnffent des' bnindies 
comptées de Cellules, qui ont la figure d'un éntoiuMir, St 
qui, placées dans tm ordre ^ceme , s'iiniiTent étioitethenc de 
côté par le bas. Leur ouverture eft fort large; & la partie 
fupéricurc, qui cil plus faillancc, cfl garnie de ptciK poils 
fcmblables aux cils des Paupiérts. Leurs bafa l'ont ctroitcs, 
& femblenc être articulées , & fi on les cxairiiic avec atten- 
don, on y découvre de petits cheveux blancs, qui paroiU'ent 
. travefftr le milku de chaque branche, là où les Cellule; fc 
joignEilt. On voit au haut de ces Cellules, de petits Corps 
o£a.ixal qui reRemblcnt en quelque manière au fommet d'un 
calque. Quelques-unes ont fur les côtés de petites figures 
Icmblables à des têtes d'oifeaux, telles, ii peu-près, que celles 
dont j'ai parle en décrivant la féconde Corailinc Cdlufcufc. 

. Cettk Coralline. qui cfl rcprtiCTtec iirolFic au MltroG 
cope Fig. li., & de pr.iimeiir naturelle en d. N°. 5., cil la 
plus tcndie, S: h plui d^l.c.-,Le de loute? celles de cette cf- 

.N'. 6. Corallma ccUih-ra minima . fragila, ramoh, (f Fe- 
finiUJcra-, {a/are tbutvtB, Cdiulu luiiftrauha conJutiHis, fm- 

Corailinc à-toaSèi «nileur dV^fnie. - 

-' Il patoir que cette CondHne l»en ezmnnée au Mcrofco- 
pé, a pour tnfë de petits globules ccnnpritnés, St d^cfés 
ffu un Mmu. On découvre, au centre de cliaEiu de ces gki- 
baka, un petit trou, d'où s'^èvent des tubes Ibrt déliés, qui 
foriDsit enTuite des branches garnies d'un double rang de Ccl- 
Jnies tubuteifis, prdque opporées l'une à l'autre , & jointes 
enfemble de côté, mais on peu fcparces à leur fommet. Ces 
. luanches pouflcnt latéralement çà & là, de petites Véficules 
creulès, Girt fiagiles, St remplies de petites taches. Nous 
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avons découvert un petic tuyau joint à l'un des côtés de cea 
Vtficulcs, & qui fans douce leur tient lieu d'ouverture La 
Corallino, dont nous parlons, a une grande afEnhé avec la 
claifc des Corallines Véficuleufes ; car en ayant examiné 
deniicrcmenc , fur les Côtes, quelques-unes de cette eP 
péde, nous y avons trouvé des Polypes morts dans leurs 
Véficulcs : Cependant comme elles font d'une nature pïcr- 
reufe & caffante, que leurs Cellules font marquées de Uches 
iioitei, & que leurs branches font jointes par de petits pi- 
lotb tubuleux, nous avons crû pour toutes ces raifons devoir 
les rapporter ici. 

La i-'ig. a, N°. 6. reprèfente cette CoraJline au naturel, & 
ctoiilhnt fur un morceau de'Jîsnuv- - 

On en voit une branche grofliesoMicrorcope, Fîg.Aj& 
s'éievant de delTus le Fmus. 

N*. 7. CoraHbux eellifira mdiis rmii^m, fpùoMtaiia- nudie 
rka formata eeeedemitm. . ^j,b, • 

MufitisCoraSàiei moUU, tlathr, ramifi^ima, App-K S. 
pag. 330- 

Corallina gttûeulata mollit, httenadih ntitmBs invisrâui 
Mfirat, Plucfc. Mant. 56. • 

CoraUlne à Cotte de maille. 

Cette Corallmc, qui pouffe des ramificacions plus tout 
fues que les autres, confille ei; plufieuis branche;! lon,!;ecs, 
brillantes, molles, Hlii'aiites, formées de Cellules articu- 
Jêcs, placées par paires, & adolTéR, l'une contre l'autre. Les 
ouvertures de chaque Cellule font obliques, prés du fornmct, 
& tournées dans un feus oppofé, dc-fortc que la paire ciiiïc- 
xe a la figure d'une Cotte de maille, ou d'un Corps de jup- 
jie; les ouvertures de celui-ci , p3ur palTer les bras, rclTclllblent 
à rentrée .des CeMes. Les Articuiaiioiis, ou les douUes 
Cel- 
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Cellules ToftenC inloifiblemenl: des pedts tuyaux par kfqucU 
la Coralline s'atacbe à là bafë; & dans certaines Taifons de 
l'année , on trouve dans les Celloles, de petites taches noires 
{emblables à celles, des autres Coralllnea de cette Clallc. 

Cette Coralline eft fort abondante le long des Cotes de 
rifle de Sbeppty ; on la trouve fouvent rampante fbr U Co- 
ralline à Toye , dont on a parlé plus haut, & s'enCoitilknt au- 
tour d'eUe, 

■. La Fig. b, N°. 7. Teprcfentc cette Conllim au naturel; 
edie qu'on vient de décrire n'eft qu'une petiCe partie de la 
Coralline même , telle qu'on la trouve ordinairement. 

La Fig. B, ca le deffdn fnit au Mkrartopi: d'une pcdte 
branche, qui for: des petits tube-;, 

N-. 8, Co-allinn cfWfira mmimo, rcnof,,. C.-Uulh compref- 
J!s, Bpp(ifuïs,JîhcuU biirfa pnfioris firimiii irmnkfu. 
Bourfe à Berger. 

Cette Coralline, d'un beau gris de Perle, s'attache aur 
Fucui par de petits tubes ; Elle pouffe cnfuite des Cellu- 
les plates, largts par le haut, étroites par le bas, S; fembla. 
blcs aux goulTeis d'une tablette. Co! Cellules Ibnt placées 
dos^à dos, & par paires, l'une au deffus de l'autre , & ibnt 
foùtenuÈB par un tube fort délié , qui Icmble paOër par le 
milieu de toutes les branches de la CoraUine. 

' Lbs CeUules font ouvertes à .leurs fbmniets ; quelques- 
tmes font marquées de taches noires. On voit fortirduhaut, 
de plufjeurs de ces Cellules, une figure fomblable à une cour- 
te pipe, qui paroit être aciachcc par fon petit bout, au tube 
qui traverfe toute la Coralline. 

Suivant, quelques-uns la paire de ces Cellules a quelque 
reSonbluice aux Colles de cette e^èce de Creffim, que l'on. 

appd- 
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appelle Barjii Bapms ; '. mais d'aucres trouvent qa'elle a b 
figure des VaiBëainc'féinbam de la Vé;omque. 

La Fig. », K*. B.'.reprérente quelques branches de gran- 
deur D^relle, & rampantes fur la tige d'un Fucui. 

On voit Fig. A.- une brandie avec fes petits tubes, grof- 
Ce par le cinquième Verre du Microfeope fimple de fVi/foii. 

■ N". g. Corallma ciUifera mmiaifmn; ramofa, ^ fatcala, \ 
Celiulii fiaplieiàui, Tauri cornu facis imkem infinis. f-f^ 
CoraUîne à Cornes de Taureau. 

C'est ici une des plus petites Coraliincs qu'on trouve: 
E^e élève hors de petits tuyaux qui croiiTent fur \eFaciii, & 
forme eiifuite des branches faites en fàudllts , & compolëes 
à'uii funple rang de Cellules . qui, grolTics au Mïcrofcope, ref 
fembicnt aux cornes rcnvcrfces d'un Taureau. Ces Cellules 
font placées au fottunei l'une de l'autre. Les branches d'eu 
haut croiffeiit fur la partie antérieure de l'entrée de la Cei- 
lule, où ion voii un cheveu court & roidc, qui paroit être 
le commencement d une autre branche. Les ouvertures font 
-placées fur le devant de la partie fupcricure de chaque Cel- 
Iule , Se çnviropees ttAin Dord mince & drculaire ; Ces 
Cellules font SAks d'tine fiiblkmcct qui puàit être celle d'u- 
ne belle fcaiUe tnmQiarentej'ouidreinmiiteaa Cor^L 

La Fig. b. Vf", g. repréfcnte cette pedte Corallïno, de gran- 
deur naturelle) & adhérente à un Fucus. 

On voit en B, les tubes & les ramifications des Cellules, 
faites en forme de feudlles, & groffies pat le cinquième ver- 
re du Microfeope de ^i//àn. . - - 

N. lo. Corallina ccJ/i/âra, tninutijfima.'fakala, & .eruflo- p: 
la, Ccllulis Capricomiformibm Jimfliciim, V^&ilà gfrttv, ' ^» 

CoraUine à Cornes de Chèvre. 
.■ ■ ' ■ H ■ . Cet- 
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Cettc Coiallbftc^ill^confiaeiài brandies, quii^ 
qn'im lèul lans de CeUtûèa, faita coànne les cornes nom- 
fees d'une Qicvrc, & placées l'one an deffiis âa l'autre. Cha- 
que Cellule a !l fon Tommct une petite ouverture circulaire, 
tournée eu dedans, & fur le dos de l.iqudle s'élève im che- 
veu droit, plaCL im-, de iVndroii où l.i CdluL fiipérlL-ure 
sWére daiis celk .jiii tH au dclluLis. 

Cette Coralline a des Vcficulcs de figure ovale, &n!ap- 
quéesdetachEsou defointsi conune la Coralline GcUuleufc 
décrite N'.â., &iuipetittiibcBudci9: 

Elle eftrepréfcntce au naturel, Kg^c-N'-io, feadlié- 

La l'ig. C. îrct fous les ycuK la Corallkie entière, avec fct 
Véficuics, & ta mbcs arriculcs, le tout gtoffi par le cinquiè- 
me Verre du Microfcopc de ffm/nn. 

Les Véricules de cette Cotaliitie lui donnent une grande 
affiniié, avec la flxièmc de cette Clafië. Il n'y a. de différence 
qu'en ce que celle dont il s'agit ici, n'a qu'un feul rang de 
Cdhilis, d'où l'on voit fordr de petits dieveuK, au lieu qu'el- 
les font diUribuécs j ar paires dans l'autre Condlïne. 

N'. I !. CoraUnui i^iiguiformii miiujij^ma, non ramofa, 
Coralline à forme de SerpcnL 

La forme de cette Coralline eft fingnll&e : Elleibrtd'iin 
Tnbe îrrégulicr, qu'on trouve rampant fur le Faceidet furfa- 
renia eleganler jHumfum, R. S. pag. 38. 

Ce Tube irrégulier, & qui va en ferpentant, adans Ta partie 
la plus large, de très pctin trous, d'où l'on voit fortir çà S: là 
de petites figures tefiacécs, blanches, creures, & parfaite- 
ment rclEïniblimtcs à unferpentfans roîiehoire inférieure; l'otb- 
vcnure d«s Cellules en tient 'k ^aœ; 
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La t, ÏP. 1 1. lepréfcntQ' cette Cotallini de grûtdéuj 
jianudie. Se entriimitnnt'b -tige do AiAfr. Manmia vdt 
en C, grolGc par le quatcUiM Vem du Microrcope do IFîifin.: 

Le Corpsoitier de ItCeMeàforme de Serpent, Sc gror- : 
H pai le Ibcond Verre du MiaoToope-de WUfitt; Vue Fig. 
S. npaidtavdrmeAiticDlationauiiûHeuv&mefaiEd'Aii- 
neàux f^aildes ehtfeux^ ' ' 

C 11 A P I T R E Vi: 

Det CoralBnes ArtMiei. 

LES Corallines, que noiiB svoiis' décrites jkn les Chft-" 
' pitres précédeiïs , drcnt leur oligine d'un ov, de plufieurs 
loyaux, creuK, flexibles, & fonnéB d'une fubftance qui tisnt 
de la nature de la corne : Apres s'être tlcvécs unilbrmémgnC, 
elle fe terminent en branches qui contîftent ou en tubes fim- 
ples, ou garnis de Dcnticules ou de Véficules, ou des unes 
& des autres en même temps, ou de rangs de Ccllula jointes, 
cnfcmbici c'eft-à-dire que ces Corail incs conviennnent entr'el- 
les à de certains égards , & différent à d'autres. La même 
remarque a lieu par rapport aux Corallines Articulées; Quoi- 
que leurs formes extérieures & leur ftruaiire foient difièrpn- 
tcs, cependant elles fout ddHnées , comme touc^ ]ea mitres 
cÇçètxs de Corallines , à U même im & aox mêmes afàgcs> 
je veux dire k fervïr de demeure à diffêreiites fbrtes de Po- 
lypes. 

Ek examinant avec attcntjt»! cette Coralline an KCcnlco* 
pe, on voit qu'elle confUte en petîia moiceaiHi ^mc matière 
piemen&i ou crétacée & aiSœm, dmt la Tarrace oft coiner- 
te de pores ou de Cellules. Ces tnorceaux pîenwi ou çef 
Ha, A^ 
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Articulations font unies l'une i l'autre par une tnenibnlne 
de Sc filiante, ûitBd'nne inMté depedts tobea de la même 
nature, 6; joinn étroitement enfemblc. 

Le Vinaigre dilTuut en peu de tems'la psitie plerTenfe ou 
crctzQêe, & laiflê en entier l'autre partie, qui non fèolemem: 
forme les Jigaments dont fiint compolëes les Articulatians 
pliantes, mais qui fert encore de ftmderaenC «ux Cellule» des 
Articulations pierreufes. 

N°. I. ComUina artiadata iScbotema, iatenuilS) fiAiylin- 
dricii , tiUtiUs rbomhiiidelt , vtaiino ttOU, ô* lnhiGi- memirtl' 
oaceii exîguii, eol/igatii. 

Corûliina fijiuhfi fr<<gilis crajjbr. ]. B. 3. 811. R. Hift. 65. 

Mofiiis earalkides polygonoidei falicortiite folio major. Bar. 
Ic.'i275' N'.y. 

■ Comllina Jijlu/iifn frugilii, inlerisodiil pralongis Icevibus , al- 
bii, fardmmim vada mcnmis. Pludt. Phytog. Pl. XXVI. 
Fig- =. 

l)iij;lc Corallini;. 01: Copfoude moyenne. 

Il y a deux fortes de Corallines de cette eipèce, l'une quî 
_ elt plus petite que celle dont il s'a^t ici , & qui n'en diffère 
pai le diamètre de fes branches, eft appelïée par les Bo- 
taniftes de ces deux noms. 

CoriU r f !f r J,B.3.eii.R. Hi(l.fie. 

M< I -ihiir, Jeu bijidul. Bar. 

Cette belle Corallme pjcrrcure fort de plulieurs tubes 
.tranfparens & membraneux, dont elle eH campofcc, & 
qui foraietit des Artîcuiatîoifï cyGndriques.' Ces Articula- 
tions codlftent en Cellides picrreufes, ^tcs en loranges, 
qui ont chacune une ouverture , & qui couvrent toute la 
fiit&oî de la Corallmew 

La 
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'Des Corallines ArtUulési. 



■ La grande Coralline Bugle eft reprércntce de grandeur , 
Daturelle, Fie. a..N'. i. 

On en voit une branche Fk. A,, croirie au Microfcopc, 
pour rendre fcnfible la lormc emtnourc dt-s tubes, des Ar- 
ticulations. & des Cellules. B. eft un morceau d'une des Ju^ 
titulations plus gtollie. fii qui a eie expofee a. l'air: On y 
voit cifflrement la forme de l'ouverture des Cellules. C, eft • 
une Seftion tranfvcriàle de ce même morceau. & met feus 
les veux la fiaure intérieure. & U difpofition des CeUules. 

Lts Articulations de la Corallinc. Te partagent conftam- 
mcnt en deux , S; Tûm unies 1 une a lautrc par de courts tu- 
bes , de la même nature que ceux dont ds ont pria leur 
origine. 

Ces tubes font cxtrcmemenC pliants dans l'eau; & c'cft ce 
qui fait qu'ils cèdent Ti ailement & Ikns' fe caSèr, à coûtes 
Jcs agitations de la Mer. 

Les Cdlulcs ne font paE toujours laites en Idfànges: 
Quelqncibis elles Tant vout&s au fommet, comme en D. El- 
les ont d'autrefois la figure d'un Ccrccuil , comme quelques- 
unes dL-; Celluk-i Tupérieures re|irérerili^ci en !i. 

tcmb ri:r T.: T.-r^v^ , dl;j .ii'viult h^iL.-hf .V 'hTt di'rci \l 
paratio:! des Cdlulcs vient .luffi plus mince, & plus vifible, 

duoiauc les Corailines d'écrites dans les Articles fui- 
vants, dilîcrent en grandeur, dans la forme de leurs Ccllu. . 
les, dans leurs racines tubuleufes , & à quelques autres é- 
gards, cependant comme la définition générale de cette efpé- 
cc de Corallinc leur convient à toutes, & qu'elles paroif 
fcnt fe fuivre dans l'ordre de la Nature , j'ai cru devoir les 
rapporter toutes à une feule & même Clatfc. Je dois auffi 
H 3 ave^ 
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avertir que pnur pouvoir mieux appcrccvoir leS pores ou les 

imméiiiii-.enici.t qu'on les a tirées de h Mer, parceque 

li on tanle plus loiijj-lems, e][c5 fe fécliciit, la matière créta- 
cée fc relTcrrc, S: joint tcIlcmciiE les pores de la fur/ace, 
qu'on ne peut plus diflingucr celle-ci d'avec une rupcrfidc 
polie, à moins que de fe fcrvir des plus forts MicroTcopes. 

N". 2, Corsllina Anglica. R. S. pag. 33. N*. r. 

ComUina alha qffcinurum, Park, 1)98- 

Corallinc commune 

Cette Coralline dl adhérente aux rochers & atnt co 
quillts, par des jointures pïerreufes, qui, à mefure qu'elles 
8'élèvent, rtmiflênt à d'autres par des tubes extrêmement dé- 
liés, &qu<on peut ap percevoir avec un Microfcope ordinaire, 
& même à l'œil limple, locfqu'on a la vùc bonne. Les tiges 
en s'écendant, poulTent des deux côtés des branches oppo- 
lëes les unes aux autres, qui les font relTembler à des pana- 
thes, & qui font articulées de la même manière. Les join- 
tures de cette efpéce rclfen^blcnt à. la partie fupérieure d'un 
cone rcnverfé, mais un peu applati. Toute la furface eft cou- 
verte de très petites Cellules rondes, & lènUjlables à des po- 
rcs. Voyez lesFiuurcsB. &B. i.,' oùellesfbnt leprélèntées 
groflîes parle plus fort Microfcope, de même que 11 Sedion 
[ranfverfalc, en B. 2, 

La Fig. a, N\ 2. cil une reprefcntation de cette Coralii- 
tx, tellE qu'elle fut trouute croiiTant fur un rocher. 

S 1 l'on met une branche de cette Coralline dans du Vinai- 
gre, fes Cellules, Si toute la furtàce crétacée font Ken-tôt 
dilToutes , & lailiènt à découvert des rangées de ramifications 
déliées, qui paroiffent avoir eu une communication avec cha- 
cune de ces Cellules. Voyez Fig. A. 

On 
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O H apperçwC far 'quelques ones de ces Corallines de petî- 
tea ^OKS] &fràltibl«3 à CCS Vaillêaux fcniinau:^, qu'on voie ' 
'fouvtnt aux extrâmiofs des branches; on en trouve auflî qui 
font placées fur les côtés. La Fig. A, les reprcfcncc ËraDics 
au Microfcope. 

Lk Vinaigre dans lequel on trempa ces branches, les rcn- 
die lout£s molles , &. fit forcir dc's boutons qui Te trouvait 
aux bouts, & ûir lis cotes de os branches, de petites Egurea 
faitus Cl: forme de vis. Elles font groJTies au Microfcope en 
A. 1 , mais on les a repréfeutécs en A. a , en employant des 
Verres qui groffilToient davantage. 

Ces Corallines font lôuvent de différentes couletirs; Il y 
en a de rouges, de vGitEs, de cQidrées, & d£ blanches; nmis 
elles ont toutes ceci de commun, c'en que fi on les laiUb loi^' 
letns fur le rivage expofes au SoM fie ^ l'air, elles devicD- 
ncnt blanches, 

N\ 3. Cirallhia Angjica ]/rocumimt, fegmtnlil brtviiul. PI>k*i - 
Cotallinc AnRloifc d.ilice & trdnante. ■ ^-ïj-j. 

Cette Coralline fcmble n'être qu'une variété de la pre- 
mière qui poulTe des >^ roidcs, droits, & à grandes Articula- 
tions, aulieu que les branches de celle^j &nt pendantes & iôrt 
déliées, & T^ont que de petites Anicuiations. Voyes N*. 3. 
Sa couleur paroic varier , Clivant la fituation dans laqiielie 



N°. 4, Caralliaa jù^Iica ereâa, namiStiaiftpamatU, lai- j^^"" 
ccaU forma termiaanlibai, fe^neiaU ad utrumgiif ' lalus fiadu- / a 
luni compnjjîs. 

Cora/lma fquamrnata. Parkb. lapfi. 

Corailine Angloifc droite, à tétcs en forme de lance, & à 
Articulations plates. 

J'AI reçu celte Coralline de Xadgvaa, dans la Province de 
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CornouaiHe. Elle m'a ttc envoyée par Mr. GuiUtnime Bor- 
lajâ. Membre de la Société Royale, qui a eu h borné de me 
procurer plufieurs autres Produftions Marines. 

Elle eft ordinairement d'un verd pâle; couleur qu'on 
doit peul èue attribuer au gratid nombre de mines de cuivre 
qui font Tur Its Côtes de Cornauaille , tout comme la terre 
ochrcufe, près AcHarsiicb, donpe à quelques Corallines, de 
la féconde efpèce, une couleur d'Orange. La Fig. N". 4. re- 
prâènCc cette Coralline dans là fornw natoicUc; 

On a repréfoité Fig. C une branche groOie au' Microrco^ 
pe, afin de Ëiire voir la forme des Articulations. La matii' 

re crétacée avoit été dilTouCe dans du Vinaigre. On découvre 
fur chaque jointure difîerentes fuites de ramifications, qui con- 
duiront aux Cellules de la furfaee. C'cH ce que nous ferons 
voir pleinement dans la fuite, par des exemples que nous four- 
niront quelques Produâions Marines , qui nous ont été en- 
voyées des Pays étrangers • & qui font de la même nature 
que cell(s-ci, 

N'. 5. Corallina ramulis dkholomis. Imcris . cnpUlanbus, 



Cette Corailiiic groilie au Microlcope paroiC poufilr des 
Urancncs, qui le punagent tuujuuiï en ueux, ci. qui conliflent 
en Articulatians longues & cylindriques, & unies par de très 
petits tubes. On peut' voir îdfément, lorfque le Vinaigre en 
a dilTout la partie picrrcufe , les fines ramifications fibreufis , 
qui répondent aux petits porcs qui fc trouvent fur la furface 
de cette Coralline, comme Ibr relie dr r.irtii-ic précédent. 

Elle dl rcpréfeiitix de grandeur [lEturdic N". 5. Fig. s, 
La Fig. E. eft une branche de cette Coralline groflic au Mi- 
crofcopo.' 
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N'. 6. Corallina alba fxigm, ramulis ikhétmis, figramlis ^^^^'^ 
nrnknlBiis , fuels minimis teretibm adnafiem. ' ti^ia. 

Cwalline blanche à Arciculadoiis délices. 

Cette Corailine dillere. de la précédenie, en ce que £cs 
brandies fcnit plus ibrces; &.phu épaiflës', & qtie le fômmét 
des AidculaticHis.infiÉrieDKS, eft dïveififié par dmx pointes 
Aillantes, & Icmblabics à des cornes. 

■ La Fig. d, reprffentenncBjufièdc œtttCoralIineçnaiT^ 

fur un Fucas. '■ ' - 



On voit en D. k msiùire dont elle croit, de même que 
les Articuladons inférieures en tbrme de comes. 

N'. 7- Cortillina dkhonma, capillii àenps, crijlalis, Jpermt- xïlsf 
pboris , fiicii minimli târetibtis adnafctnt. «6- /- 

CorMna crijlatatnimma. Barrell. pag. 1328, 
Mtifim coralloïdei criJJaiut. Bar, Icon. isgfi, N°, 2. 
Corailine à crête de Coq. 

Les branches de cette Corailine, de mL-mc ijuc celles des 
précédentes, fè partagent par pains, ou de deux en deux; elle 
pouQe des touflës rondes Icndiiables à la crête ou à la houppe 
qu'on voit for .la tâe de quelques Otlcaux, & composes 
d'un certain nmnbre de blanches déployées en guife d'évCTitail, 
& couchées de plat l'une fur l'autre. 11 y en a qui font d'un 
trîs beau rouge, les autres font vertes uvcc \m bord blanc. 

Cette Corailine croit ordinairement fur v,:\ Fur.is 101 (! & 
dtiré. Le MicroPcope fait découvrir fur la i^rtic TiixiirLuri- dos 
bra'icliLi, qiidiiiies petites Vcficules , du Hniinitt desquelles 
o-A vok foriir ileuf autres brandies , fpji rommeiieent à poulTer. 
11 fenible donc'que ces Vclicules foien: deflinccs à Icrvir d'ap- 
pui £; de Ibùtie^i à la Corailine. 



Elle t& rcprefentéc de grandeur namrdle Fig. f.N'.?. 

I La 



La Pig. F. dk me branche grol!lîs au Microfcope, avec fia 
Véficules. 

N°. 8. Corallma alba fpsrmphons , capilHs lenuijjimii. ' 
Cùrélma maftofa, Jëa Mujcui Marinus teimi capilla Jptrm- 
tbom. Mi>r.Hia.OxPÉit.in.pag.â5i.ai;.T.lX.£p. 
.'Conlliae à Stmaicc. 

En examinant au Microrcope cette Corallîne, qui e(t blan- 
die & très déliée, on y découvre de petites Véficules en for- 
me de Vaiffeaux féminauit, qui femblent la foùterar dans 
l'eau. On voit s'élever fur chaque Véficule deux cheveux 
fins, d'où fortcnt encore d'autres Véficules, qni poufioit elles 
mêmes deux nouveaux cheveux 6ns & pointus , qui termi- 
nent cette belle Coralline. Elle paroit avoir beaucoup d'affi- 
nité avec la CoralEne à crête, de l'Article précédent ; quoi- 
que d'ailleurs elles différent afl» dans leur forme cxtérieucc, 
pour qu'on foit en droic d'en laire deux eipèccs dïftinâes. 

On n'a pu trouver, après l'otamcn les plus cxaft, aucune 
ouvernire aux Véficules. 

Cette Coralline cfl: rcpréfentée au naturel N'. 8. Eg. 
qw^ae fes tDufics foient ordinairement plus remplies. 

La Vig-G. t& une petite branche avec un. double rang de 
Véliculet; le tout groin au Mïcrofcope. 

N*. j). CiraHhia p/um/a niwa, fuctt nu'a/nu, ttrtti afyat- 
ttm, 

Conlline eomnnée & tdanche comme de la. neige. 

Monsieur Sorlafe m'ayatit envoyé de PertxaiKe dans b 
Province île ComoaiiUlf, quelques Corallincs rares , j'y trou- 
vai celle dont-il s^agit-id, adhérente k un Fucus. Comme die 
elt très menue , je la pris d'abord pour le duvït blanc de 
qodquçs plunes'i mats apica l'avoir exaimiée, je trouva 
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quec^oic me Corallkc Aidcnlce, &'quclcs'jedi]tUK«, mies 
par de petki tubes, ne le ccdoiait en iknà cdksde 11 pliu 
jnnde «fpèce. 

Ells cft TcpTé&ncée de giandcur natiucllcj & adhénntc 
fiiTuninoTCcaii de i^iotf. 

On vtnc «n B. phifieniB parties de cette Coralline , atta- 
chées par de pcDCs Globulà aux Sbres du Fuau. . CeaGlo- 
buks pounenc trois ou quatre Artieulatioiis cyHnddçlues. 
Le [oui dt gFolH au Mkrafcope. Ces ffloMee-fc des Ar- 
ticulations font encore plus grofll» en H. I., -loatc b fiu&ce 
y paroit couverte de petits quarrés creux. 

Semarques fur quelqun Corellines jirtiai/éis Je 
la Jamaïque, 

Mon delldn en plaçant ici ces ObTetvalionSj elt de iâire /^i? 
connoitre la manière dont la Nature op&e , dans les Pays tk- •■ 
^uB Chauds que fe nècie', & de mettre dans vu phis grand 
gour la flnkfaire admirable dos Corail mes de nos propres 
Cliinate. J'ai déjà remarqué que nos CoralTmes Ardcûlées,à 
raccepiion de la première, font fi denfes, & que leur fur- 
Êce cft fi unie, qu'on peut à peiiie en découvrir les pores, 
par le fecours du MicroIbDpe. 

Mais les C<H^ines des Iodes- Occidentales font généralç- 
metitd^ntifl'upkiBlîchc:. leurs Cdlulcs, ûices en ferme de 
pores, 3c répaMues lîir tonte la liirâcei & ^^7'^ ^JSmenc 
i l'oâ liinfle, de même que les tubes qui uniluoC les Attt 
ciiUiions. 

parle iiMyo i du'Vuiaigre on a diflbus la ira- 
iiàce crâacée, on apperçoit, à l'aide du Microfcope, les tu- 
bet ftia m fenae de gonds ou de pivots, qui fe divifenC en 
niniGcatiODS, letquelles s'ctendéncfur les fuperfidespli^ de 
I a , chaque 
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chaque Articulation, fie Te terminent par des petites cou]jes, 
qui, jointes ciifemblt; par les côtes, reprcfentcnt au na'.urel les 
gâteaux des abcillts : chaque coupe a au fond un petit trou, 
par Ie<iuel elle communiiiue avec un petit tube pardculict de 
l'une coiipt-s dus mrjiddrcs branches; fitlc fommet de cha- 
cune de (o.ipi s, iLjioiid à un pcire de la furlàce crétacée. 

Les t'ig. ;l. & b., rcpréfcntcnt deux erpèces de ces Coral- 
lincs , de grandeur luturcllc. 

Les pores de i'une des Articulations de la Fig. a-, font 
grolîla au Microfcopc. Fig. A. 

La Hig. a i-, reprélbite les ramifications régulières, & ter- 
tninéis par les fuifaces pistes, des petkes coupes jointes enTem- 
bte, en forme d'un rayon deniid, agiia que l'on a dilibus 
par le tnoyen du Vina^ la malîère crétacée de l'Ardcula^oa 
de la Fig. A - ■ ■ 

OMvtnCen R Se R I., les Anicululons, & les tubes mnifict 
ûta plus petites efpèces de la Fig. b. Elles y font nprélêntées 
grolTKS au Microl£ope, & dépoôilléea de leur furiâce crfucéa 

Je joindrai ici, k caufe de fa fingularlté, une tn^fième eTpfr 
ce de Coralline Articulée. - Il fcnitile que ^eft la Coralllna fijliilo- 
fa Jamaïcciifis candida, cam hiltrtttdiii ireviffimit, & quefi jil» 
irsjstlis, Aa Plakenet. Je l'appellerai Refaire, ou CoralUne 
à grains de Chapelet de la Ji-Jnaïque. Voyez Fïg. c. 

La Fig. C. repréfc^iie dt-, grai:ii yrolli au Microlcope; an 
bas de la même Figure on a repréfciité le grain le plus pro- 
che ouvert, afin d'en découvrir le tube; & l'on y vo& <fes. 
rangs réguliers de petits tuyaux, qui panant du milieu .du 
mbe, dont la fubftancc tient de la' nature.dc la corne, pénè- 
trent à travers la madicTc crétacée, jul^u'aux Cdlules de la fiuy 
face. Yoyei E- ■ ■ 

Le& 



Les tnbes fcmblables il une toufibdc cheveux, repiéfi»- 
tes m C.. qui fc trouvent au lonunct de chaque branche, 
paroilTent ctrc les ramificouons, qui ïippaitiennent au premier 

j;rajii qui fc furmcra. 

L o ESQ.U F, la psmc crétacée a été dïUbutE. dans du Vujai- 
gic, on trouvi: pliifieurs petits corps lèmblàbles'É dcs&nen- 
CCS, & ciifperfes parmi les Cdiulea ,,.qni font feites en forme 
de coeur. "VoycK Fig. C, i. 

II. y a enfin une autre Produiftiou Marine, qui approclie 
beaucoup, par la manière dont elle croit, des Coralliiies Arti- 
culées. Elles ma ete envoyée parmi plufiturs autres curioll- 
tis , trouvées fur les Cotes de V!p de mghi. ■ Vue au Mi- 
crofeope, (.lie paroit tuDuieufe , &: différente de tout ce que 
n05 Côtes m'ont offert jufqu'à préfent : Je l'ai appellée. 



Examinée au Mierofcope, on la trouve remplie de verrues 
&de pullules, qui ont cliscuiitunc petite tache au milieu. Èllé 
paroit être tranfpjircnte comme lie k corne. Chaque paire 
d'AnicuUdoiis. ou ('-■ viiiré.caufummet di^rAitî- 

cuhiioi: ou A'- I.L li.-.ii uic Ji :iTL-iu'iliatement au deiToDE, 
deb mciiu- matiii-v ((iii- Jm.s i\m \ nies unes des plus petites 
Çorallines Articulées que riOL:s vcnuiis de décrire. 

; Coralli[ic eft rcpréfentéc de 

morceau grolC au Mictofcopc, 
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CHAPITRE "VI.- - 

Des Kérûiopbyies. 

APRES avoir parlé des Corallïnes , l'ordre naturel exige 
que nous nous attachions à décrire les Aibriffeaux de 
Mer, ou Fruikn eoratkïdes, appdlés par les NacuraMes, 
Utbopbfta, JJtbextla.aaSlratepbyt». CesdifKrcnrs noms 
Sxnxk dunaer nne 'tiée de kar compolition, qui au pre- 
nSerwiip -paroit cotdïla e» une fubftance qui tient 

en partie de la nature du btàsi -oa de la corne , & en partie 
de celle de la pcrre. Gei matiiïess^ trouvent diTpoIëes dif 
iércment les unes par rapport aux antres. 

Leur forme rcITcrablc généralement à celle des Arbrîf- 
ftaux; ils ont des bafcs en forme de racines, par lelqueUes ils 
adiiérent à quelques Corps (blides dans l'Ocrân ; on y remar- 
que une tige ou un tronc,^ & des branches qui di3èrent 
dans leurs difpofitionsj Dans les uns ces branches Ibnt plus 
diftinîtes, fie font rubdivifces en de petits rameaux feparésj 
au lieu que les aucresxmc leurs pedtcs ramificadons tellement 
entidalKes qu'elles forment une eTpéce de lîlec, Ceft cette 
'divetlitË 3e leiir ^re qin leui a Elle donKr, par ceux qui 
en oitc lidc des coÙeiSions, les noms d'Eventails de'Mer, de 
Plumes de Mer, &: d'autres femblables, qui ont du rapport 
avec leurs formes eslérieures. 

Comme je n'ai pas-deiTein d'écrire un Traité complet fur 
ce fiiîct, je toc co n te n ter a i de tcmarquer que la plupart de 
ccBÉlrMBfbfiei, parvenus à leur pomt de perfeÛkKifCâîent. 
à un obfirvateur attentif les fanicularitfs ruivantes. 

Première MENT, unelbrcede' bafe.ou de radne ligne»- 
qui cft toûjoun oa adhérente à quelque corps Iblide, tels 
que 



qoe tlés'Rochers, âedCwaux, degtsndesC0qidIea'&ê., ov 
qiû da nuHiul^ des tncc^ qu fimt qi/eUe 7 a âé 
attachée. 

- Gettb balé ^tolt conTtlIer eti'fijces larigituânaires, fi 
étroitement ferrées \ee œies avec les antres, par lears t6ccs, 
qu'on ne peat les ISparer ians eflbrt Ces fibres ^élèvent 
de U circonlërence de la bafe, julqu'à la tige , où elles ont 
la même firuation. En fe Teri^nt de bons Verres, on peut fc 
convaincre que ce mémE lilTu fe coiiferuc jufqu'aux cxtrë- 
alités des branches , & l'on découvre en même tems, que 
CCS fibres, que l'on avoic prifcs pour telles à l'osil limple, 
font réellement de petits tuyaux, donc tout l'AtbrilTeau eft 
cûmpofc, mais qui font apphtis & recrécïs. 

Si on coupe transverfalcment le tronc, ou quelque groflë 
branche de ces Kératopbylcs, & qu'on les examine avec at- 
lendon, l'on {découvre clairement le cours de ces tnbes 
longibidnaint} & l'tm afiperçoît en mcmc tons, qu'ib Cmt 
JihtcéB en rond autour du centre dn, tronc t à feu pris de 
là même nuuiîfrc que ces aimaux drÉuldres qin & forment' 
' dans te'boiSi mais atec cette diflërence, .qDe les pianîeis ne 
fe toodient pas de' fi fris que ccux-d , & gull faroit v3& 
blenmt qu'ils (bot appliqués l'un au deOùs de l'autre, & Ibà- 
Tcnt avec i^quenmiére hétérogène entre deux. 

La partie que nous venons de décrire efl ce que quelques 
Naturalilles appellent la partie ligneufe iesKira/opèyui; les 
autres la défigncnt par un nom qui fait cOmiratre qu'elle reC 
féinbte à.de la corne, parce qu'elle en a l'odeur lors qu'on la 

Lks partÎGidaritfs que nous venons de détailler, fe troit-' 
itBt preique unifbnnément, dans toutes les efpèces de 
taplym, qudqoes di&ërentes qu'elles fbicnt d'ailleurs par leur 
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grandeor, leur figure , & leurs autres quajifes estépfliKS..- 
ToutEs paroifient avoir la même Ihuâurc, Se la Chf^ «i. 
tire les mêmes principes. 

- La parue qm imite- le -bois ou la corne, eft Kvé^B d'une 
e^ece d'ecorce pierreufè.ou calcaire,, qui couvre le tronc Se 
les brandies,- ju^n'aux extrênutfs. - ^ . . 

CETTBÈcorcc calcaire cft fijrt mince i iongine du tiÎMic, 
mais elle de\'ieiit plus cpaiiTe a mcfure que les branches 
avancent: Ln ccncral cttte enveloppe eft a proporuon beau- 
coup pins cpailTc dans Ic5 plus jciiin:s fibres. 11 mcmo elle ne 
I"eft pas réellement. Cette matière calcaire répand aiiiTi. lors 
qu'on h brille . une odeur femblable a celle des Corps Marins 
qui approcheiit de la nature de la corne. Dans plulieurs for- 

me a I ceil fimple. prcleiiti; dts ordres rcinilim de por.-s ou 
de cellules; mais vue au Microftope elle paroi; c on [h ni ment 
être un corps orcaiiife. un aHemblai^e remli^r ce ceikiks. i^m- 
blables a celles dans lefquelles des animaux v.ii c;e fi.i inci. ou 
ijans Icfquellts ils ont vécu. S: non une co:icie;nj]i lorluite, 
& faite de matières étrangères, telle que celle qui couvre la 
moufle & d'autre végétaux , qui ont ete accidenteUemenc ut- 
crultes dans des eau:; petnfîanies. 

Quoique la plupart des Kératopbyler,- lors qn ils Tont 
en état de perfêftion.. Toient couverts de cette ecorce calcai- 
re, on en trouve pourtant fouveiit qui n'en o:it point du tout. 
Il n'ra Ëuic cependant pas conclurre que ces derniers ayent été 
formés de cette manière] puis qu'il efl plus que probable, 
qu'ils ont été dépouillés de leurs enveloppes, par la vio- 
lence des ondes, ou par quelques autres accidens , qui leur ont 
çnlevé une partie, qui i-.e paroic pris être moins eflcntielie à 
ces Corps, que I teorct I cft aux arbres. C'cft pour n'avoir 
pas Ëilt cette réflexion, que les BotaiiilteE & font ici trouvés 
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embaraÏÏës, & que Bocrhaavi lui même a été engagé à divircr 
ies Kérmopbyiei en di?iix Ciaffes, dont l'une comprend ceux . 
qui ont l'cnvcloppi; calcaire, & qu'il appelle TUnno Kéra!o- 
fbyta, & l'autre ceux qui en font dépouillés, ce qui arrire ià- 
cllement pris des Côt£s: 11 donne à ces denùéres le nom fim- 
ple de Sératopbjla. 

QooKiUE les Obfervatîoni quenous venons de rapporter 
lôknt alTez fortes, pour prouver que les ArbrilFeaux de Mer 
Ibnt la fabrique d'un Animal, cependant comme il 7 a encore 
plufieurs perfonnes qui n'en font pas bien convaincues, nous 
croyons devoir, par cette raifan, entrer dans un examen plus 
exaû &C. plus détaillé, de la nature de ces Corps Marins. 

Cecx qui peu. avancés dans leur crue, n'ont encore que trois 
ou quatre pouces de haut, relfemblcnt à un petit jet d'une Plin- 
-tcealcairc. Sion lesdifleque longiludinairement, & qu'on les 
esamine avec attention, on y trouve au centre un Tube délié 
qui imite la corne, & qui-condeot une nuinére blanchâtre, com- 
me de la moëllej d'autres Tubes très pedts lui font attaches, 
l'environnent, £i le couvrent tout entier d'un bout à l'autre 

Dans lesSératopbylet plus avancés, ces petits Tubes cal- 
caires pouffent, à l'aïdroit où les branches fortent, de peti- 
tes Cellules d'Animaux, du genre des Polypes, fie chacune 
avec une ouverture. Ces Cellules font difpofces le long des 
branches, fit toujours avec une certaine régularité exaflemcnt 
appropriée à chaque elpèce particulière : plufieurs Naturalif- 
tes les ont confondues avec les nids des Infeftes qu'on trou- 
ve fur les Plantes ; mais ce qui auroit du les détromper, 
c'eft que ceux ci font placés au hazard, pi & là , fit Cuis au- 
cun ordre , au lieu que les autres ont prédÊment la même 
forme fit le même arrangement, qu'on obferve dans les Cel- 
lules des CoralUnes. On a vù les Animaux de ces Cellules 
détendre eux mêmes pmir chercher leur nourriture, &lesma- 
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tjrùiix, qui leoT fervent à former (^logemena, dont la Ilhic- 
cure eft li admirable. Ccft ce que les Obfervatiois fuivuiEes 
mettront encore dons un plus grand jour. ' 

Il cil: rare que les Inredes, qui bâtilTcnt leurs nids fur les 
Plantes , 6: qui vivent de leurs feuilles , en couvrent toute 
l'ecorcc depuis le pied du tronc. |ufqu'au bout des bran- 
ches: fuppofons cependant que cela arrive , on m'accordera 
aufll que perionric n'a jamais vù aucune Plante , qui étant 
ainfi toute mcrulke de Cellules d Infeftes , continuât ncan- . 
moins de végéter ii de (icunr, Javouè que les véritables 
Plantes Mannes, 6i il y en a Un grand nombre de dîfîercntcs 
efpects, font aulTi fujcttcs a être attaquées par des ÈifeOes 
de Mer, qui y font leurs nids, que les Fiantes de Tene : mais 
on remarque auin que dans ce cas là, les premières ont le mê- 
me fort que celles-ci, je veux dire qu'elles dcpériffent, & 

L'EPINEde Hareng, décrite Planche X. Fig. a., reffemble 
B CCS ISratopbylei dans fa manière de croître ferrée, eïccep- 
té rincrullaaon. Elle refTemblc en petit ii cette cfpcce da 
Corallitie à pannachc, connue dans les Indes- Occidentales, 
fous le nom de Plume de Mer. 

Mais pour &ire mieux voir la grande alHnité qu'il y a, 
encre la l&u£bure de ces KSrtiefbytet à pannache, fit celle 
des Coiallines Véfioileu&s, garnies de Denticul«a, je joindrai 
Ici une courte defcrlption d'une bdie Omdline de Sardagie, 
appellée Plume de Mer, que je tnxivai demiirement parmi 
les Colleillons de Meflieurs Baker Si Pond, Membres de la 
Sodétê Royale. 

Ces belles Produftions Marines ont environ un pied de 
haut: les pedB lejettons font oppofés alurnativcment l'un à 
l'aucref dnis un ordre r^uijer, & IkuÉB de cbaqœ ebté da ; 
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fta C m 

bleiit aux boutûiis qcs Arbres iruicicrs. Le hei arooijue. qm 
lait le Aijct de ceccç defcription . etoit fec . & le lôminet de 
Tes tubercules ècoit courbé du côté de la tige de la branche 
qui les pottoit 

Toute la TurracE étoit couverte, comme le font la pLù- 

parc des Corjis de cette ClalTe, d'untf fubftance calcaire, 

La Fig. S, Planche XXVL rcprérente une des ramifica- 
tions, avec la principale tige, qui eft droite; On voit aiK- 
ment qu'elle rclTanble beaucoup par fa forme, à celle du Sa- 
pin de Mer, Planche I, Fig. b. 

On voit en T. deux de ces rcjectons groflis au Microfco- 
pc, avec leurs petits tubercules. 

La matière calcaire de l'un de ces rejettons ayant' été dif 
foute dans une liqueur adde, & les deux tubèrcula placés - 
fur les côtés, étant ainfî dépouiUës.de leur enveloppe , nous 
y dccouvrimes 'daimnent deux Polypes avec leurs grilTés 
contraflées. Voyez Fig. V. ■ Nous remarquâmes auHi qu'ils 
étaient litùs l'un & l'autre, au corps de l'Animal principal, 
par un filet délié & charnu, qui làrtoie de la partie infé- 
rieure de chacun d'eux. Ce filet «hamu, qui conAituc le cen- 
tre de la tige, ou du corps de l'Aniiual principal, paf^ 
par le milieu des dgcs & des branches du Kirvlcpbjte; & 
nous pûmes fans peine en futvie le cours, lors que l'écor- 
ce calcaire en eût élc ôtée. 

Nous dùcouvrimcs de la même manière les Polypes, 
inférés par paires daiis les trgcs charnues Si centrales de 
la Coralline Véficuleufe. N°, 7. Planche IV. Fig. C. fit N'. 8. 
Planche .V.Fîg. A 

K a J'AI 
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J'ai" afluclbmi^nt fou? ks yeux quelques Kéralff^ist 
qui prouvent que Ict rerdcî , fâin d'une mr.iicrc qui imite la- 
corne, qui ciiviroiineiit & compofait ki tigi: & Ifs brïn- 
chcs, rojit: l'ouvrage d'Animaux.' C'cll eu particulier Ce que 
mec tiors de tout douce, un de ces Kéraiopbym, ou Even- 
tails de mer, appelles par Linnaus, Flahellam Vencris. Vo- 
yez Planche XXVI. Fig. A. Ce Kérmphyie avoit eu vme 
des principales tiges de fes branches , comme on le voie en 
S> rompue! par quelque accident , les deux boati caffes a- 
Tdent été retenus ïm près de huitie,- par les petites bran- 
ches de CÔC&, &&ites en formede léfbui. Voyes F^. D. 

Les Animaux, qui tachoicnt de s'élever le long du tronc 
Fig. K., en fuivant le cours de leurs tubes, n'eurent pas 
plutôt rencontré l'obllacle que mcttoit à leur chemin la tige 
rompue, qu'ils Te détournèrent, & s'avançant vers D. le 
long des ramifications réticulaires, couvrirent tout fefpace 
vuide' de leur matière calcaire, & femblablâ à de la corne. 
On a ôti les tuyaux calcaires, de la partie obfcure de la 
Figure, pris de D, sSn de lâire voir que les parties qui foi^ 
ddToiis, dont la fubllance inùte la corne, & qui ont toii- 
jpuis la forme extérieure de tuyaux, ont pris le même 
cours. Se fuivi la même dreâion, que les tubes calcmres qut 
leur ont fuccédé, & qui les ont couverts. 

Les Animaux firent enfuite un petit détour, pour R^er 
le bout rompu de la partie fupérieure de la tige de cette 
branche, le long de laquelle ils continuèrent de s'avancer,, 
comme à l'ordinaire, jufqu'aux plus fines ramifications. 

La Fig. E. reprélênte deux tubes calcaires, grofils au Mi. 
croscope. On les a coupés de l'écorce du tronc, pces de 
la Fig. L. Les parties dont cette matière calcaire eft com- 
pofée, ibot tellcmenc (^Ifies au Microscope, qu'on peut dif. 

dn- 
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tiiigvier leur figure particulière, qui ne rctféoible pas mal ï 
celle du Corail rouj^. 

On voit Fig. F. & I. un petit rejetion grufli au Micros- 
cope; 011 i'avoit pris fur le îommet àyiKiralophyle Fig. O. 

La Fig. G. repréfente une petite ramification de ce ttj/tb 
Eon, dépouillée de fa furface calcaire, qu'on avoic enlevée 
aulT] mince qu'on avoic pu , afin de déiiouvrîr les trois tubes 
qui le trouvent prédlément; fous cette furlàce : Ces cu- 
•bes annent «ux denx côtés de petits trous, comc û les A- 
idnuux avoîent eu communication avec les deux ran^ de 
CeUnlcs placées fur les côtés. Apr^ avoir coupé une fecoib 
de tranche fort mince, nous découvrîmes le tiâw Ëut d'une' 
fditUnce qui imite la corne. Se placé au milieu du r^ettoni 
& les deux rangs de Cellules.' Le tout eft repréfetni ta les 
ramifications oppofées Fig. H. 

Noos vimes clairement que chaque Cellule avoit un pe- 
tit Polype. Ils font rcpréfentés de grandeur naturelle en N, 
Èi leur forme cft groflic au Microscope en M. Ce Kértit»- 
phyle avoit été apporté depuis peu, des Indes -Quiâentdes; 
les Animaux quoique contraftcs étoient cependant (rès vit 
bles. Les Polypes s'étendent par les trous obfcurs qui fimt 
fur les cotés de la tige, & de la branche inférieur de ce 
tejctton groflî au Mifcroscopc. Voyez F. & L 

La Fig. I. efl la partie inférieure coupée obliquement, 
pour faire voir les cavités des tubes & des CeEules. 

Le bout du tube applati, Si fait d'une fubliance qui imite 
la corne, occupe le centre de la Seâjjn. Les petites bran- 
ches réticulées de ce Kéralofbfte, font encore pins Compri- 
mées; & viles de front, leur b^dnince tètronvealoiB toiu^ 
né du côté du fpcQatcur, 

K 3 0» 
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. On A:n^éfcnté 'e& Kl la SeCtidR horizcnitale 'de cette 
grande bratidie. On y voit les dilËraits tejettons circulû 
les bits de tubes contiaSés; ils reflembleiit dans cet état aux 
cercles annulaires du ho'is. 

Le même Kémropbyic , ou Eventail de Mer, nous fbarmt 
une ^utre preuve bien rcm^quable que cette partii des 
brandies, faite d'une matière qui imite la corne, t& formée 
par !cs Animaux qui l'habitent. ' ■ 

Ce Kiraiophyie paroit avoit été arrêté dans fa craë, paj 
quelque roc qui fe croutoït au dtlTus, ou par quelqu'autrs 
accidenL II fetnble qu'une partie de fes branches fupérieurcs 
ait été coupée horizont^ement, enC, &quecefoLtlà ce quia 
obligé tes Animaux de rebrouifer, en fuivant la même rou- 
te qu'ils avoirait prife. Auflî trouve-fon plulieurs des der- 
nières Cellules qu'ils avoient formées , couverts d'une ma- 
tière calcaire irrégulièrement répandue. Cette coniiilîrai lè 
fait apperccvoir aufQ loin qu'on peut (uivre ia trace des Aiù-, 
maux, à leur retour; & fi l'on enlève cette matière calcaire^ 
on trouve que la fubftance, qui imite la corne, & quils ont 
dépofëe en revenant, a rempli la plupart des places voidca 
du réfeau. 

OoTRÉ ce Kù-a!ripby:c , dont la tige & les branches ■ font 
Taites d^ine fubdann? qui titiic de la nature du bois, & de 

^ns la Çolleftion 'di: Mr. Coll'wfoa Membre de la Sodèté' 
Royale. .11 avoit été apporté de la Canllnt UirlâiMale. 
Son .intérieur corfifto en un tiffu fpongieux, & touK, fa 
fuWl?nce cft aulll légère que du Liège. 

: Sa ÛIIËWB cxtériL-jre cft compafLc d'une matière friahie 
& Émn«ife., de la couleur du rouEC: de plomb, & peu dif- 
férente de l'enveloppe du Corail rouge ordinaire , tel qu'il 
efi lors qu'on nous rapports d'abord après qu'on l'a péché. 
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mais die eft plnS remplie de petits troiii en forme à Liniîes. 
La mati^ qui compare les Celliika, j [j'.i'i.-. iiii' 

médiateraeiit aii deflbus, eft un peu tcni^ti;, m.iii tlb en- 
core plus eoropafle intérieurement, & conlîlle en une futi- 
'fiance rpongieufe, d'un lougc pile.. 

■La furfice des principale! tfges iil- environnée .de tubes 

parallèles , donc on peut lûivre le cours , tout !e long des 
branches, jufqu'à-cc qu'ils fc changent infcnfiblcmcnc curares 
■ de Cclluics. C'tli ce qui fc voit auiii d:i-s qi!L-lqL<:s Co- 
nilliiies Cellulcuibs. 

La Flg. P. Planche XXVI, repréfimte un petit morceau de 
ce Kémiopbyw fpongieux, dans là proportion nitturelle. 

La Fig. Q; ell une partis da fbmniet de ]^l^e des bran; 
chcs, coupée perpendiculaïreuent pi^r le aulleu , pour Êire' 
voir la fituation des Cellules. Ces laags de Cellules envi- 
ronnent les jeunes Ixanchcs de tous côtésj &.kmaticre fpoa^ 
gleufè qui eft enttedeux parole au Microscope rempile de ca< 
'vi^ tubuleufes &irréguÙèrcs.' 

Noos n'avons encore vû aucune eTpèce de Eirm^iftes, 
dans laquelle l'intérieur Ipougieux fcnt aufli intimémott uni 
à l'ccorcc ccUulcuTc, quil l'eft dans cellc-d. 

On a reprifcntc Fifi. R. la Seflion lioriiontslc de la mé- 

rangs de Ccllidc^, q'.ii cii n-,i :ronii::r,[ (■er!:rj r ,r!^'iLL-;.''"^ 



tièrc corallinc & blancliâttt. Plufieurs perfonnes, Tautc d'a- 
Voit e^^aminé cette croûte avec alTez d'attendon, s'y font 
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A cette Obfervadon aïoùlons en une autre, qui la fuit nam- 
reliemait : ceft que nous n'avons pmaa trouve deux diflë- 
tences fortes d mcruftations calcaires fur une feule & même 
dpéce de Ksraiopbytc. J'en ai cependant vû trois difiëren- 
fortes , qui étoient adhérentes à une ^ècc de Corail de 
Roche , fur laquelle on voyoic auili une partie d'un Siralo- 
pbyle mort, qui étoit incrufté du même Corail 

Lhs particiilts de cette ccorce font d'une figure particuliè- 
re dans chaque efpéce, & pénétrent fouvent profondément 
jufques dans le denuer rang des tubes. Ces tuyaux conlB- 
tnentlafur&ccinCérieurei & conunc leurs parties calcsirea ont 
été mêlées, svcc les paitks gludtmilés de l'Animal, ce mé- 
lange &it que leur fubftance tient de la nunre du bwa, ou 
de celle de la came. 

On ne trouve fur cette rfpèce de Produâtons Marines, 
ni écorce, ni membrane, ni enfin aucune autre aivdoppe 
extérieure, excepté cette couverture calcaire & cèllulëufe; 
ce qui prouve qu'elle leur e(t naturelle. 

Si on examine avec foin les Seâions pcrpendicul^rcs & 
obliques des Arbres, te, des ArbrilTcaux, ou même des ti- 
ges des Plantes Marines , on trouve que les VailTcaux longi- 
tudiiiaircs de la partie ligneufe, font toujours unis enfcmble, 
par des fibres latérales , ou qu'ils Ont des tuyaux placés 
fur leurs côtes. Cependant quelque cxaÛes recherches que 
nous ayons faites, avec le Microscope, nous n'avons jamais 
pû déonivrir pamu les VaiOcauic de ces Sirmplyta, ri par- 
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mi lents. TubcB applatis & lon^todinaires aucune de ces' & 
bres qui rcrvent de liens, ni aucun des Tubes qui portant de 
la moelle, s'étendent jurqu'à la drconferencc ; d'où il Tcm- 
ble qu'on en puiDê conclure , que la vifcolitc que ces Ani- 
maux répandent, cH la principale caufc de ce que ces Tubes 
"font fi étroitement unis entr'eux , & cela d'autant plus que 
CCS Tubes , fur tout lors qu'ils font bien lecs, forment dans 
quelques Kiraiopbyles des plus cbauds Climats, un Corps 
beaucoup plus dur que le bois. 

Le Corail touge & pierreux de la Méditetranie, &,les 
Kératoplipes , fe reOemblenc beaucaup dans leur tillQ, .& 
dans les prlndpes que la Chynde tire de l'un & de rauti:& 
n eft vrai que le pieinler a, fea mniGcatiaiia fi>rt comtes, & 
qile IbsTlibes fè ehangcnt en perre, &notten conié. Sbis. 
à ces deux l^rcs diilèrences près, tout nous donne lieu de 
croire que ces deux Corps font peu élolgnçs l'un de l'autre, 
dans Li grande échelle de la Nature; le cours de leurs Tu- 
bes, la manière donc ils en augmentent ja circonierence , de 
même que celle des branches, leur funare i une . inauie. Se 
fcmblable à de l'écoree, de même quir us «uvciiures a étoi- 
les des, Cellules, nous en donnent cent: luee. 

On voit fouvent des Kèrmopbyies rencuiairts lUMit tes 
Animaux, en s'avançant le long des iTiri'ï « ues iir.iiiini's, 
rencontrent en leur chemin ài: petites i^oquines, ai d auues 
Corps étrangers, par d^lTu'i iL-fqiicls ils forment k-urs Tubes, 
od ils fe trouvent renfermés. 

C'EST à peu près aufii ce qui arrive aux Animaux qui 
forment le Corail rouge; on trouve fouvent que leurs Tubes 
environnent un grand nombre de Corps difiërens. 

Comme on découvre dans plufieurs Fiantes Marines, }e 
' parle de celles dont la vêgétatioii tieSt pas contdUe , une 
L ■ forte 
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force de VailTeaux fcminaux, il femble qu'on en devroït 
trouver aulJî d'afo villbles, fiir les plus grands Kiralophy- 
til, fur ceux par exemple des Côtes Ai^Norvègus, où nous 
Ciïoiis [l-i bt).;iie parc qu'on en a vû qui avoieiic jufqu'à feize 
pieds de lonj;. je ne crois cci^eitdaM pas que perlônnc y 
ait jamais remarqué la moindre difpûfition à porter du fruit, 
à moii s qu'on ne prit pour td, ce qui patoit fur leur écor- 
ce ccUukuie: Mais l'obffrvj.tion & plufieurs expériences dé- 

une beaucoup pluJ i,-rnin!c rciTcmbîaure à l'ouvri.j;e d'un Ani- 
inal. EeiIui Ii;; ixptrifiices Chyniiqui:b tjU'on a laites fur les 
Kiralophyus , font une forte preuve, qui, au défaut même de 
toute autre dcmonftcadon , devroit toujours nous' convaincre 
qu'ils appartiennent an Bigne Animal. It fuffira d'en rap- 
porter une feule; c'eft la grande quantité de feU volatils 
qu'on eti tire, & la ibrte odiui d'Huîtres rôdes qu'elles râ- 
pandcnt, !ors qu'on*Ies bruIa 

Nous n'avons encore pù trouver furnosCâtct, que deux 
efpèccs de KeraiapÙjKt, Se qui encore font alTez rares. La. 

premicrc clL 

FtawiK ■ N". I. SSralopèfKn FJoieH^hr/m, CùriUe vermcofi ùMve- 
Hti (Bffl. R. S. pag. 3 . 

Eventail de Mer à Verrues. 

Ca Kérittophytf trouvé fur les Côtes de Cornotinil/e, cil 
touvert d'une croûte rcmpLe de petits Tubercules femblabics 
à des Verrues. Cette cnreloppc cxiérieure étant diffoutc 
dans du Vinaigre, laiffe voir à découvert des Polypes can- 
traÛcs, £c armés de huit grifles. 

On vdtl%a. N". i., ira petit rejetton de ce Kiratopbf- 
te. L'une des Venues cfliepréfentée dedeox inaniires diffî- 
itntcs, &groirK auMiciofcopc' Fi& A. & A. i. 

La 
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La Fig. A. I., r^rcTente le Polype tel gn'il ptiût, ton 

que l3 matitrc crétacée eût été diffoute. Les puticuleB, dont 
l'incrulladoti elt cotnpoKe, fe vojrent'gnrffiâ sa Mcforcope;- 
Fig. A. 3. 

ÎH: a. Kiraiù^ytùtt dicbanmam, eau!» & ramulls levitgr -^^^^ 
ciimr^. R. S. pag. ja. iit j.' 

feule de Mer. 

Cï Kiraiapbyit a été trouvé fur les C6tes prés de Mar- 
gale ; Nous eii avons reçu depuis peu quelques autres à'Ir- 

On voit iùr les deux bords des branches plattes , des 
rangs réguliers de pciitcs Cellules, qui s'éléveiit fur la partie 
calcaire. Elles on: cliacune un petit trou qui en feit l'entrée. 

eAÏ- 
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Drs Efim-cu 

ajoidut ics Eicûrrs appartiennent propremenc a la 
CKiiïL- Ahlhj.uYs . cependant comme j'ai fuivi Ré- 



.,,,■,1 h-m :,,k„m^-. .\ loinclini il,-; Dell 
front aiicmcnt les Naturamles en état de les rapporter à U ■ 
place qui leur convienL 

La marque cmfietiltiquë des S/êartt , fulnnt cet An> 
teur. eft que leur firiace refléodile k uoe Tdie fat le roé' 
tier: vùe m Microfcope. elle m donne ItdÉe par tamuige- 
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ment de tris petites Cellules, dont là fiir&ee eft pulèmfe 
La grande relTcmblance qu'ont avec les fcuiUa des Plan- 
tes, les deux premières Efcaris que nous allons décrire, a 
engagé les Botaniftcs à les ranger parmi les Fiieus. 

N°. 1. Efcharafolhcea, millepora, tcwra angiiftior, follt- 
Iii quafi abpjjis , & CelluUs oblongis allirnis ulrinqui infiruda. 

Fucui tnarinu!, firupofui, albidus, angujliar, exirémitalibut 
qunf, abpjjîs. H. Ox. III. pag. 6415. R. S. pag. 43, 

Efcarc à Icuillcs étroites. 

La Nature, qui ne faute pas brufquemeiic d'une OalTe à 
une autre, a fuivi ici le mÙme ordre, d une manière bien di- 
gne d'attention, en palTant de h Clsir^ e.r-, Kèratophyts à 
la première efpécc de celle lic^ Kfi!:ri\. ( )n i-yi: que dans 
ces dernières, les rangs de L..ll.]lts cr.ntLru' nt de fortir 
de petits Tubes, qui s'unifient enfemblc Si Ibrment une forte 

Cellëcï en s'devant ft psrtage en feuaica étnu'tea, & 
compotccs de rangs réguliers de Cellules, faites en fonnc de 
duarrés ohlpngs ; placées alternativement l'une près de l'au- 
tre; & oppoKes'à celles qui fe trouvent en pardi nombre 
de l'autre cpté de la feuille, elles reffemblent par-là à un Ra. 
yoh de mid. On voit fortir de ces feuUles d'autres ramifica- 
tions toujours plus pentes, Si garnies elles mêmes de feuilles 
Il y en a plulicurs, qui paroifient Être jointes en&mblfr àleor 
partie inférieure, par de petits Tubes, comme dans la Coral- 
lines : de cette manière, elles peuvent fc pllef & fe mouvoir 
librement dans l eau. 

LA Eig-aN-.!. reprÉfinteMtteCoraUine'aumtureL On 
en voit dcM fcfflHes, avec leurs pedœ Tubes, &kursCcl- 
lales. groflies au Microscope îîîg. A.- 



Da Efeares. 



Ufjm de ces feuilles e& t^rdbntce en B) coDpée traos- 
veriblêment, pour Cure voir U lëparation &k'forme incétieu-. 
Te des Cellules. 

N°, 3. Efcbara folicaea , millepora, Jpvi^fi, CelluUi a- 
iii/ilis allcrnis ulr'mqui inJlraSa, ' \ 

Fucus iilam Hneain, fericeamoe , iextura fia amt^aas. R, 

S. N-. 9, pag. 42. 
Efcarc à feuilles htges. 

Cette Corallii.'.-, 1 .r=. i|u'l;]i 1 :-.n; lU- \:\ llrer de !a Mer, 
e(l d'un tilTu mou & fpoci^icux , & rip.iud u[jc forte odeuc 
de PoilTon ; mais fi on k laiffi; pendant quelque teins fur le 
rivage^, elle devient ferme fit fembl^le à de k corne, cont 
me de certaines feuilles fanées. Ses deux fur£uxs ezatnm&S 
aa MkroÊope paroilfent être couvertes de Cellules placées 
fur une Membrane déliée, qui leur fcrt comme de balê & 
qu'il eft aifé de découvrir, en coupant transverfalenoenc un 
morceau de la Corallinc. 

La forme des Cellules eft très remarquable; elles font ton- 
tes voûtées au fommet; mais parle bas elles fe retréciflfent un 
peudes deux côtés, pour faire place aux voûtes des deux Cel- 
lules voifines, de-forte que par cette- fingulïère conftrufdon, il 
nV a point d'efpace perdu. Chaque Cellule a fon entrée 
placée immédiatement au deQbus de là 'voote, & fés pgn^ 
font dé&iduës par des épines. 

Mb. JaJ^ea, célèbre Naturalifte, ayatit découvert dans cet- 
te Cordline de petits Polypes, qui s'étendoient hots des 
Cellules, en donna une Defctiptîon dans les Membres dé 
VAcademic des Sdcnces , de l'araiée 1742. 

Il n'y a que peu de tems, qu'examinant quelques Efiaret 
de l'eCpèce dont je parle, je découvris à l'entrée de plufreors 
L3 ■ de 
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de leurs Cellules, un petit Cor^s teltacé, fembUble à vue 
Coquille bivalve. 

ONvâitune deces Cellules, avec la Coquille qui 7 cd ren- 
fetmée, gro/Ce ux MiCTOfcope en E, £jle elt de la couleur 
del'AinbK, SEfitran^aiente qu'on peut Toir,Ru travers, l'A- 
nimal mort qv^tiie ,coniienc« 6e qui eft Id maïqué par une 
tache noire. 

La I^ a, N*. Si. repréfente au naturel, une branche de 
cette Coralline, avec les feuiUeti 

Un morceau d'une feuille cft reprérenté en A, groHi au 

Microfcopc, pour faire voir la forme cxlérieurc & la difpo- 
fition des Cdluks. 

La l'ii!. B. cil le ddTciEi d'une fcuilLc couple tra::svcrlklc- 
mcnt, & met fous les yeux les diffcrens compartimcns des 
CeUules. 

On voie un funple.ranK de ees mêmes CellDlês en C, 
rampantes fur un Foeui; On y aulQ ks Cellules de ceC 
McAc de Mer, (qui dl fi commun le long de Itos Côtes, 
qu'il en infefte tous les Corps Marins. 

N*. 3. Efibafafiliacea, millepora, lapide», extremimibui 
Une inde irrcgulariier coalejceru'Aut , utraqae juperfeie ex Ctf- 

Efcbnra riiiformis. R. S. pag. 31, Reiiadum Morinm. J. 
tt 111. 809. 

Coralline piencufc à feuilles. 

Cette Mllepore iderreufe fiic trouvée au mois d'Avril 
I7Î3, adhérente à'une Coquille d'Huitre, fur les Côtes Occï- 
' dotales de l'^cr de Jf^igbl. Lors que nous la reçûmes , les 
Inlèâes écoient morts, riObles dans leurs Cellules. 

La 
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La Fig, a. 3., en cft un dclTcin eîraâ, & qui h reprc- 
fer.cc ctoiflaiit fur une petite Coquille d'Hiiicre, 

La Fig. A. c(l un morceau de la Oirracc, groffi au Mi- 
crofcope, pour faire voir les entrées des Cellules. 

On en voit une feSion transvcrfalc en B., & ureperpcndi- 
ailaire en C-, qui met fous les yeux la forme intérieure, &: les 
compartimciis des Cellules, grolTies au Microlcopc. 

La Fig. b., elt la reprcfentation d'un morceau de Corail trs h 
Italien, qui reffemble aux cornes d'un Cerf, & qui cft ap- 
pelle par Impâraïas , Parus Cervimt. Nous en donnons id 
le delTein, atin de faire voir, qu'examiné au Microfcopefooï > 
diilcrcnts points de vues, la tonne extérieure & intérieure 
des Cellules, cil: cxaâcment la même que celle de la CoTal- 
linc dont il s'agit ici. 

La Fig. d-, etl repréfehtée grodie au Mcrafcope en D, Ht * l'- 
on y .voit un morceau de ce C}rail Italien, environnant un 
Fiicui, & fes Cellules ■formées de la même manière que cel- 
. les de nôtre Corailine, mais laites d'une matière plus molle. 
Leurs entrées font défendues par des épines; & comme elles 
font d'un tiifu fpongicux, leur furface elt aulli plus pleine, 
S; plus arrondie que celle des Corallines pierreufts. Ces der- 
nières, qui, lors qu'on les tire de la Mer, Ibnc enflées & ron- 
des, s'alîaiiTérent prefquc jufqu'a devenir plattea, à mefurç ' ' 
quelles fcchérent. 

La Corallinequt jeinensdëdécrireeftaiipelléeparfii^.jS/ 
charo relifonrùs. Et a été confimdue avec une belle MUIepù- ni. 1 D. 
re, dont par cette raifen, }e cnns devtnr donner id la De- 
fcription. Cell le Setefora Bfibara Marina i'imperatta, 

pag. 030. ■ • 

£ll£ croît Sa des Co^îUes & fiir des Rociiers, fin- Ie« 
Côt» 
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Côtes à'halie: Elle a la forme de feuilles in^ollères, & 
très fouvent celle d'une coupe, ou d'un rerre à botrC) S, 
bords irrqjuliers. V07CZ Fig. i 

Elle coiiEOe en une cotnUiuiUbn de Cd iules d'LilHtea, 
& toute fa fublUnœ eft pcioée régulièrement d'outre en ou> 
tre, de plufieura traus, ^tiî la font rdlëmbler k un filet. Les 

cfpaccs, qui Te trouvent entre les trous, du côté intérieur du 
Corail, iônt remplis des petites entrées des Cellules des In- 
fcftcs. Le tout fc voit grofii na Mic^-cr:o;;e, l'i^ D. 

Le dos, ou la partie de dL-ffom du Coraii, aulU graf- 
fœ en F., pour taire voir que les Cellules n'ont point d'ou- 
verture de ce côté là. 

N'. 4. Efcbara mlHepora, foUnua & fponghfa, C^laliti 
Ctni inverfi Jbrmd, oriîiu fiiauls. 

Coralline à feuilles, fpongieufe & ïrrégulièrc. 

La Coralline de ces Infeâea fi communs dans la Mer , dont 
la plupart des Corps Marins font tout couverts, prend quel- 
quefois la figure d'une feuille, comme la Coralline de l'Article 
pritL-d^nt j mais on n'y remarque ni la même régularité, ni 
k même ordre dans la difpofidon des Cellules. 

La Kig. a, N". 4. rcprércnte au naturel, cette Coralline 
fpongicurc il irrégulicre, dont on voit une parde groiHe su 
Microfcope Fig. A. 

La Fig. b. Elit voir la manière dont ces Inlè&s environ, 
nent quelques Fucus, & les enveloppent avec leurs Cêlluies. 

C'bst ce qui a donné lieu à plufieurs iiabili.-; N.-ituraliHes 
de croire que les Kérafopbyra ^ient do la niér 
veux dire qu'ils n'étoient que de fimples Planits .Marines, 
fur lefqucUes plufieurs diSèrentcs efpèces d'InfeÛes de IMer 
fâîlôiait leurs nids calcaîies. Mids nous nous fommes déjà aT- 
fé2 
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Tcz étendus fur cette madère, & nous croyons avoir fuffifam- 
«cnt Tcfuté les fauffes idées qu'on s'etoi: Élites de ia forma- 
tion des Kératophytts. 

La Fig. D. repréfenK quelques Cellules de la même efpè- piwch» 
ce d'Infefles de Mer conununs;, elles font grollîcs au Microf J^'clo. 
cope, & adhérentes au même Fucus, que les Cellules voûtées 
de la feconde^orf , ou de la J:fî//^r« à iéuilles; Maisia 
matière dont ces demièns font formées eft d'une nature plus 
ferme. Ce Fucus a été tiré de la Mer, à une grande profon- 
deur, près àeFalmoulb; il panucphis ■àti tt plus tdanc, que 
celui que nous avons aûudlement fbns les yeux', & il i^a 
point de cheveux. 

Pendant que' j'étojs à Brighthelmftone , j'eus occafion 
de voir l'Animal qui loge dans ces Cellules. C'eft im Poly- 
pe à douic griffes, renfermé dans un petit Tube, au milieu 
de la Cellule, comme on le voit reprélêncé & groffi au Mi- 
croreope , Rg. D. ï-. Planche XXIX. Cœ Aiûraaoï, dès 
qu'on les trouble, fe retirent dans leurs Tubes, ou dans leurs 
étuis, qui fe ferment fur eux, fit ils 8'tnlbnccnt avec eux 
dans leurs Celluks.. 

N*. 5. Efdiere mllleporv eremfa Jngfica, R. S. pag. 31. rinibi 
Lorica marina St^eraU. 688. 
Millepore Angloife à grains de ûble; 

Cbttk Produâion marine paroitau Microfcope comme on 
amas de Sable, uni par la matière TÎsqucdê de qodques Li- 
feûes de Mer. Sa fur&ce eft plate, mince, & remplie de pe- 
tites catdtra, qui ont été habitées par la Inlêâes. 

On en vtdt une partie lefrdbnée de grandem latuielte. 
Kg- e. 
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K*. & Efiiara aUh^ra, miaima, enfiaceo, dilaie parpu- 
rtar Cellalà lai^irmiha', vràlM fert a^iuk, (f partHeh d^f- 

Petite EltsTB ponipR. 

Cetts bcmflaticMi <& eompoCe de mfp drcddres, de 
tuyaux très petits Se presque panUèles, d'an pourpre pUei 
& DUMdc ttansputnti elle s'attache autoor des dgcs da Mt- 
eut, & aux CtnaSines à dèntlcDles. 

Elle eff lepreTenlée au vatxaA, W^. e, N*. 3. & groflie 
an Miaofeope oi E. Ceft propRnMnt la 7ll^t^>^rrdeZ«n- 
nm■ 



N'. 7. Efchara v^lepora lapidea, injlar fumicis, ponfo. , 



Cette IncruRadon pierreufc fe trouve Touvent fur k 0> 
raffine à faucille: elle conlîfle en des matfes irrégulières, qui 
KlTemblent à du iàble blanc, dont les grains font fortement 
colés enftinble; mais vue au Microfcope, elle fembte confi- 
fter en un nombre infini de petites Cellules rondes , placées 
confiifânent, fit dont chacune partit nvdr fbn entrée drcu- 
Iwie au dehors, de forte qu'en :l'é»aminant an Microfcope, 
on trouve qu'elle tcflèmble à la pierre-pooce. 

La Fig. f, N". 4. tepréfente la grandeur naturelle des Cd- 
lufc», qui font grodics au Microfcope en F. Alais llncrDlt^ 
tion même cA fbuvcnt plus grande que U pactie ^oflie en P. 
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CHAPITRE VIII. 

Det Coraux Ai^iâs, 

J£ commence ce Chapitre par Ja4£fitûtianii«« £9 'dame 
du Corail dans & Sjm^s lOtte dpéce ide f]anta 
prcfque picrreufe, dont ies bianches teUtembleat à ediesd'un 
AriinlTeau fans feuilles, & ,qm ti!a pcânt de pores viHbles. 

N°. I. CoreUtam pumihm Mtm,firi lafUt/m, ram^m. 
Corallium aiùam puniilurn aujiras. R. 5> f ag. 32> Fig. c. 

Linnœi Gcncra. 974, 

Ce Corail eonffte en raniificatiors courtes & irr^ulièreSt 
qui piroiffcnC être calcaires au dehore, & dont la fiibftancç 
dl picrreufe. Voyez F:g. c. N". i. Mais lors qu'on Fesûnl- 
11c avec un Microfcope qui grofTic beaucoup, on le troDve 
plein de petits porcs, tels à peu près que eaux de la Fig. & 
Planche XXIV. 

La pèche de ce Corail cfl: fort abondante près de Fol- 
mouth. Les Habitans s'cti fervent avec fuccès pour cngraifTer 
leurs Temss. Voyez Jes obfcri'atioiis que Ray a faites l'ur ce 
Corail dans là Syiwpfii. J'en ai reçu depuis peu qui étoic 
d'un pourpre pâle , ou d'un rouge livide ; on i'avoit trouvé 
dans les fikcs de quelques Péchcura de Haraufs, près de de 
jt&n; On m'en a anfli envoyé i'Iriandt, de là même erpè- 
ce, & qui nfTemble à une grappe de très petio raUins, d'une . 
couleur blandiàtre^ 

■ N*. 2. CoraJdam eretaceum tichemidet. îUBh« 
CoraJBum maritimam calcariis rupitui adnaicens. Mor. H. ^^n, 
Ox. m. pag. 65J. 
CotbU calcaire, & dont la forme leflonble à cdie de l'Hé- 
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Cette Incruftation calcaire s'atcache aux Rochers, & aux 
CoqailJcs , & fe crouve en grande quandcé fur les Cotes de 
Cernouailic. Si on examine hsen rnigncufcment la fnr&ce 
de ce Corail, elle paroii remplie de petits porcs, qui devien- 
nent prefquc impcrccpcibles, lois qu'ils ont ccé quelque tcms 
bots de la Mer. En arant rompu un petit morceau, que 
je plaç^ fins le MlcrofcopBi fy d'foonvris for les cotes, 
plulieuis étages de Cellules, feparées les unes des autres, 
comme elles font repréfentces en D. 

Si on met un morœ^ïu de ce Corail ihv.s dii Viiid^rL-, Ta 
partie calcaire fc dilfoiid dsbiird , ti Ira réparations , aulll b'ii^n 
que les Cellules, deviennent très vifibles: Mais la partie mem- 
braneufe relie dans fon entier, ce qui doiuic lieu de croire 
qu'elle eft de la formation d'un Animal. 

La Fig. d. N*. 3., repréfenie un morceau de ce Corail, ad- 
hérent à une de ces coquilles qu'on nomme Zepai, où Oeil 
de Bouc Nous avons fouvcnt trouvé de Icgcrcs Incrufta- 
dona ce-Corait, fur ks petites branches de cette cfpéce d'Al- 
gue qui croit fur les rochers, & qui cft connue des BotaniP 
tes fous le nom de Canfirva, de même que fur la fur&ce de 
quelques Fimu larges Se minces. 

CHAPITRE IX. 

Ba Epaget. 

OM crofoit déjà du temps d'Ariflote, que tes Epooees a^ 
partenoient au Règne Animal. Ceft ce PWIofb^ lui 
' mji-iiJ- même qui nous l'apprend. « „Plufieurs perfonnes, nousdit* 
v"cîi.''lS" »il, étoienl dans lidée que les Eponges font fufcepcibka de 
u fentiment ,& qiïelks lé contraOent , lois qu'on veut les ai> 
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i, ladier. Mais Arîflote rejetca cette opinJan i & (ut fuivi 
.en cela par la plùpart de fes Seflateura, Il partit cependant 
afles probable que les prenùers qui euient cette idée, y fu- 
rent conduits par une forte d'expérience: ifil eft vrai en effet 
que les £pongfX Toient le domicile, &kfâbrique de Polypes, ou 
d'Animalcules d'un ordre pardculier, on ne peut pas doucer 
que tant de milliers de petits Animauic, qui fe retirent fubi- 
tcment, & tous à la fois, dans leurs etous , à l'approche du 
danger, tk Ment éprouver à la main, qui veut arraclier tou< 
te h Colonie du lieu où elle ell fixée, une réfUlance, d'une 
nature Inen di^reitte de l'ImpTeJSimf que Setcùt fur elle on 
corps Inanimé. 

Les eipèces à.'EffX)gta qiiat trouve fiir nos propres CA^ 
tes, Ibnt en petit nombre, Se pour h plûpatt fort pedtes. Se 
fort délicates. H eft rare d'en voir qîiî -rfayent pis été Ibpa- 
récs depuis long-tems , du lieu ail elles croiflbient , & pour 
l'ordinaire leur OrganÏTation elt beaucoup endommagée. 

Cela eft caufe que ji? ne fuis pas en état de donner 
une defcription fatisfaifantc , de k iiruciure &i des ufigea 
dc5 différentes parties de cette Claffe de Corps marins j 
quoique j'aye d'ailleurs examiné avec la dernière attention la 
plus part de ceux que nos Côtes nous offrent , outre un 
grand nombre d'efpèces différentes , que j'ai trouvées dans les 
Cabinets des perfoimes de ma connoiflànce. Il n'y a gucres 
que ceus, qui vivent près des lieux où croiJFent les Eponges, 
& qui ont le temps Si l'habileté necellaires pour les obrer- 
ver, lors qu'elles font encore fraîches, qui puiflénthien nous 
mettre au fait de leur nature & de leur propriétés. S l'on 
choilit une Eponge qui ait de grandes nmificatioDS bien dit 
tinfles, & qu'on en ézamine avec Imn un petit iporceau an 
Microfcope, on trouve qiMle fcHtde pluGenn.petîisTlibes, 
qui, en s'étendant & en ^âévant, pouffent de; bnmcbes de 
coté, dans toutes fortes de direfUcns, Ces braiidiesYentte- 
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laflbnt l'une dans l'taax, s'oraSbx enfemUe, Sc-imcmt idnfi 
un réfeau compofé, qui pénétre dans toat lintérieuT de la 
waSe. Les extrémités des derniers r^ettons, piétentent-t 
l'obTervateur de petites ouvertures placées an bout de leora 
fibcs; & fi l'on fuit ces fibrest depuis leur ouvEiture iitt^u'-à 
leur ladne, on trouve une fubftùice molle & blanchâtre, 
qui remplît la partie tnrërieure & creufe de toute les ramifi- 
cations par toute l'Eponge. Ces Tamifications reSoilblent 
beaucoup à une corde de boyau, de couleur jaunâtre, & fer- 
vent làrts douce de logenicnt à des Animaux d'une clafTe par- 
ticulière. J'avoue que nous n'y avons encore pu dilUr^ier 
ni Véllcules, ni Cellules, n'y découvrir aucune autre efpéce 
d'organifatîon, que celle d'un Tube creux , qui , par Tes dîflèren- 
tes inflexions, forme un grand nombre de figures très variées; 
les unes ont des branches, femblables a celles des Coraux; 
les autres s'élai^Qënt comme des Champignons; celles ci font 
droites & d'une circonférence égale dans loutu leur hauteur, 
comme une Colomie; celles iii font largis au fommtc, étroites 
par le bas, & creufcs comme un entonnoir, avec des cavités 
léguliéres, des entrées, ou des ouvertures, qui font à peu- 
près les mêmes, dans toutes les Eponges de la même cfpc. 
ce. Cependant les principes que la Chymie tire des Epon- 
ges en généial, & leur grande relTemblance avec plulicurs 
antres QaOês de Produflions marines, qui fo:iC incontcDable- 
ment de la fabrique d'un Animal, nous autorilènt liiffilam- 
ment, ce femble, à les r^arder aalS comme telles, & à 
les rapporrar au 'Régne AniituL SI do us ne pouvons pas en 
donner une -defcripdMi aiiflî détaillée , qne celles gne nous 
avons laiceg des auffes Piodnâions marines, c^, comme noua 
l'avons dqà Temacqué, parce que nous tAtyons pas encore 
été'à même d'oaminer des Eponges fraîches. 

Dk toutes les erpices d'Epongés, qu'on trouve le loi^ de 
axa Cotes, je ifen deciiiai id que deux: je.n'oi pas pb me 



proemer les uam en allé^ bon état, pont tayxm^pit- 
1er. 

N*. I. &KHuId r<»7w/i( Briumàca. Parit i3o4- R. S. pag. pudcih 
=9- N'. I. Wf t. 

Eponge Angloife à branches. 

Les Ramifications fibreuTes de cette Eponge, font extrê- 
mement fines, tendres, & transparentes, d'un jaune pâle, & 
forment un très beau tiflu. branches ^élèvent irréguliè- 
lement) maïs perpen^culdreinent; elles s'entxcMbnt fouvEnt 
les unes dans les antres, & finit un peu applacies le long des 
bords des cotés. A de cercùnes dillances régulières, on y 
voit de petits trous ronds, fbmblables à ceux des T<Mlâ 
d'Araignées. 

La Fig. {. reprÉfente au naturel une branche d'une Eponge 
d'Angleterre; Its ouvertures des cavités, qui font le long des 
bords, fe voyent en g. 

La Fig. F. eft un morcean du &mmeC de cette Efoiige; 

groflle au Microfcope. 

jOcyonium ramofam molle, mtdallapmb hoiajh^. R. S. ^ ■ 
pag- 3r. _ 

Eponge fcmblablc a la Mie de pain. 

Cette Epon^ eft d'une figure très îfrcgnliète, ficd^i^ 
tio couleur blanchâtre ; elle croit fouvent autour de» Facta & 
des CoTallines. Toute fa furface eft parfemée de pedcs trous 
qui fe voyent à l'ceil fimplc; mais en l'examinant au Microf- 
cope, on trouve que les inttrvales, qui font entre ces trous, 
font eux mêmes remplis d'autres trous très petits, chacun 
desquels a une entrée ronde & r^ulière, & femblc être com- 
folë de petits paquets de fibns déliées & transparentes, gui 
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Ib craifoit les unes lo antres; comme fi c^étoiC l'onmge de 
quelque Animal Ces fibres, OD,corameonpoBr(Htles sppd- 
1er, ces petits dards, font fi fins & fi aigu;, qu'ils afiWletit la 
peau, comme ces fortes de plantes, qai excitent une déniiin- 
geaifon à ceux qui les touclicnc. 

La Fig. d, repréferte au naturel un morceau de cette E- 
ponge-, que l'on trouve ordinairement garnie de brancha. Le 
petit morceau Fig. d i , eft groffi au Microrcope en D. i, 
-& &ic voir de quelle manière les paquets de pedts dards font 
di^fes, pour former les petits trous, dont toute la fùi&ce 



CHAPITRE X. 

Det tenons. 

1 ES Akpns fuivent les Eponges dans l'ouvrage de Sày. 
-L' Cet Auteur les appelle une forte de plante gui croit 
dans l'eau , & qui comme les Cham^^ons a dil!ërentes figu- 
tes, & diflërentcs (brtcs d'enveloppes ; les uns ont une pcaa 
gravtleufe, elle dt calleolê dans d'autres: Os difiërent aufll 
dans leur fubAmce intérieure; elle t& ^otigîeufè dans qae^ 
ques efpèccs, & charnue dans d'autres. 

Ce/alpin croyoit que cette CMé de Corps marins étoit 
compofée de l'tcume de la mer, diflëremment modifiée & 
colorée, & qu'ils crolObient lùr les lodiers, de la même ma- 
nière que les Eponges, 

Notis ne les conlidérerons à préTetit que comme des Pro- 
duflions marines, qu'on n'a encore pu rapporter à aucuneau- 
tre Cialfe, & qui font prindpolement deftiiiées à iérvir de 
nids £c de matrices a des Anfiiiaux de mer. 

tr. x; 
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Det.^iyim', 
N'. I. '^eyoïihua pulmatis, àifiar loBattmi, 
jùiPalmoinarlBUS aller Ssadilttii 133.? R.S-pRg. 3i.N*.3) 
Figoe de Mer. 

Cet JlejM, qd.^-d'unc coukuï d'olive ibncéc, & d'u- 
ne fubflance.chaniue, répand une odeur fon dcl^réable. 
Ion qu'on I^vre. n eft pldh en dedans de petites pardcu- 
Ics^ûiâtKS, qui lui (Mit £ut donner le nom de Figue de Mer, 
par les Picbeurs de qui je l'ai reçuj . avec plufieuis autres Pro- 
-duâions de cette eTpèce, pendant que f a ff^ritcfiaUe. Je - 
me bâtai de le plonger dans de l'elprit de vin, pour l'enipâ- 
cherdefe contraacr, afin que je pulTe l'ejcaminer en détail. ■ 

Il cft reprcTcntc de grandeur naturelle. Fig. b. 

En réxaminant au Microfcope, je trouvai que toute fa fur- 
face étoit couverte de petites étoiles à fix tayonî, qui reffera- 
bloienc à de petits Polypes armés de fur grifles. C'eft ce 
qu'on peut voir dans le morceau qui eft rcpréfetité groili en G 

fiiloit en un fimiid nombre de [icrits facs de couleur jaunâ- 
tre, ii- remplis à'yv.i:- li'iiirnr lim]iide & vifqueufe; on'vo- 
yoit =u inilE^u un p.'ut tui'diiic, qui , pnlfiint par le centre de 
chaqu(f L-toik , iiiJOutilToit à leur fommet. C'eft daqs cet état 
qu'il ell repréfenté groITi au Microfcope. Fig. B. 

' En exaddnant avec attention l'on de çes 1^, fai dâxni- 
vert dans ce conduit intérieur , plufeuTs figures réguHéres, 
fembliibles à des Coquilles, & placées l'une fur l'antre. 

Elles font repréfentées en D. groflîes au Mkroftope; 
Mais j'ignore cncure lî, ce qui éioit renfiamd dans ce tuyau, 
étoit la nouriture de l'Animal, eojuenue datisfim intelUnt ou 
fbn eftomac, ou C c'était fon Ovaire. 



S,8 ÇHAPITREX 

vu. : t. quaqua enuuum. R. S. pag. 31. N*. a. 
Main on Oitdls denuRt - 

Cbst là le nom que les Pâchaui ont donné à cette 
duâJon marine, dont la Ggurc cil li extraordinaire: ils la 
trouvent Touvcnt datis leurs filets. Ion quHs font occopà à 
k pêche des poilTons plats. Elle e(b hn commune fur les 
Côtes de Keni. 

La Figure a, en eft une reprcfencation faite exaflctnent 
d'après nature L'Alcyon qui m'a fcrvi pour cela, étoit at- 
taché, comme la figure le reprcfentc, à une Coquille d'Hui- 
tre; & comme on me J'a envoyé tout frais, dans de l'eau de 
Mer, j'ai été par là en état de l'examiner avec foin. 

Jr eemaïquai d'abord après l'avoir reçu, que Ta furlàce 
ctoit remplie de peûts inaminclons, qui avoient, chacun à fou 
fbnunet, une émile à huit pointes. L'ayant enfuite laiflë re- 
pofer quelque tems dans de l'eau fàlée, je vis fortir de cha- 
■ que petiœ étoile, un Polype à huit griffes, qui eft repréfen- 
té, & grolli au Microfcopc, en A. 

Es examùiant Pun de ces Polypes, avec un verre qui 
grolTit un peu plus les objets, j'oblèrvai que chaque griffé 
avoit des deux côtés des rsngs de fibres courtes & d^ées, 
telles que le duvet dont. les femences de quelques Végetamc 
font ganues. Vbyez Fig. A. a, 

pAi remaRpic dam le Corail pierreux, trouvé for le riva- 
ge près de la Noavdle Tork quelque' cbofb de fort appro>' 
chant de cette cTpèce de Corail cbahni. On voit on boot- 
ceau du premier Cor^ reprcfcrué en A t. Une des étoiles 
eft repréfcncce un peu grolSe au Microfcope en A 3. , afin 
de £arc voir les marques que laiilè la mâne lôrtB de pett- 
tes 
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; fibres, ou de griffes, dans les rayons de 



toile. Lorsque l'eau conunaiçs. à fe corrompic , les AnimauK 
. du Corml charnu moururent , & toute la fubfbnte répandit 
une odeur cadaverculc. L'ayant enfiiitc &it fécher, die fe 
contraâa & devint légèi£ cODUne de t'Eponge. 



N=. 3^ jilcyoniam, fia F^fitaria marin*. J. Bautûn. 



Cbtth Produâion marine ell compofée de petites VeT- 
Ees Jaunes, rondes, applades. Jointes enfemble en forme de 
boule, & fort rudes au touctier. On en trouve fouvent fur 
le bord de b Mer, & les Matelots s'en fervent en guife de 
favon pour fe laver les mains. 

Ayant diffequé quelques unes de ces VefTics, j'd trouvé 
qu'elles étolent les Ovaires, ou les Matrices du Buccin com- 
mun; chaque Matrice dilUnae eft environ de la grolTeur de 
la moitié <f dn grand pois, <c coOdent pluûeuis embr3'ons de 
poillans à coquilles, qui, k mefiiic qu?i!s grsndiifent, éten- 
dent leur enveloppe , & forcent une porte en forme de Val- 
vule , qui eft placée iiir le bord antérieur de cette petite 
VcITie ; ils s'cch-ippent par là, & pourvoyent enfiilEe-eux 
mêmes a leur fubfillence. 

L.^ Fig, b. rcprcfcntc une de ces boules de graiidcur na- 

On voit cnl)., uni; U<.s M;<ii.cti reprèfciilce ouvene , afin 
de faire voir la grandeur naturelle de l'embrjion qui y ell 
contenu. 

Cette même Matrice eSl un. peu BrolOe sa MUm&ofc 
en R ttvpc une V*lv«Ie fur le devant. ■ 

Les précautlors admirables âe la NatniCt' dnu.la Fraduo- 



Savonnettes de Mer. 
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CHAPITRE X 



.tioa de qudqun Perlons x CoquiUes de cette efpèce , lé 
vofolt d'âne manléce enccnc jSus frappante dans cette Ibrte 
de Buedatm, efi appdlé par JJfter 
xîïm* Baecimim aupaHaiiim c/avicula fakala , una parle cujufque 
Ht. À. eriit in fhnum comprejfa. lijlcr. Planche 878. & 879. 

D'autres l'appellent la Figue, ou la Tour de Babel. 
On trouve cet Alcyon en grande quantité, fur quelques 
Côtes de VJmMqut SâptenlrionaJe , Se paidculièretiKnC fiir 
le riMge de la Noavelle-Tork en Fir^îe. 

Les Ovaires au Matrices font d'une figure ovale & applatie; 
quelques unes ont la forme de cette coquille, connue fous le 
nom de Patdie, où Oeil de Bouc, mais elles font plus plates 
vers le fommec. 

Un lij;ament rude & pliant Joint ces dernières par un co- 
té, & fi près l'une de l'autre, qu'elles paroilTent être cou- 
chées les unes fur les autres. La porte en forme de voûte, 
par laquelle les petils fortent pour le retirer dans la Mer, 
lors qu'ils font en état de pourvoir à leur fubllAeiice, eft 
placée fur le bord antérieur de ces Véficules, & oppolëc au 
coté par lequel elles font unies eiifcmble. 

La VaK'de, qui couvre cette porte, cft &ite avec un art 
admirable pour garantir les petits Animaux contre l'eau 'de 
la Mer , jNliiu'n ce ql^il^ piiilTct:t s'y expoTer fans rlfquBi 
Pendant qu'ils forit ri.-nr<:rmcj (L-iii', les Ovairta, ilsfontcou- 
vens d'une matière visqucufe, qui relïtmble aU blanc d'oeuË, 
& qui Hitis doute leur fert d'aliment. 

Si nous exambcHis atteniîvanent ces OraïTcs ainfi réunis, 
nous ferons tentés de croire, qirïls croiflent, de m£nK que 
la Animaux qu'Us renferment , apt£s qu'ils font fortis des 
coqtiillages auxquels ils doivent la nuÔancc ; car ils font 
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trop grands pour avoir jamais pù être contenus dans le corps 
d'aucun Buccin, Au premier coup d'ceil, on les prendroic 
pour quelque chofc qui appartient au Règne Végétal; ils 
ne leOemblenC pas mû aux vailTeauH féminaux du Charme. 

La Fig. a. rcpréfbnte on de ces cordons, de Matrices de 
Buccin de Virginis, de moyenne grandeur. Il paroit qu'il 
avoit été attache à quelque rocher , ou à quelqu'autrc corps 
foiide , par la partie fupéricure du ligament. Les Ovaires 
qui y font places for.C d'abord petits , mais ils vont toujours 
e[i groHilTant jufqu'au milieu. Ils dimiDUcnr cnlijite jul'qu'à 
l'autre bout du ligament, où ils con fervent à pdne la figure 
d'Ovaires & ne font plus enfin que des corps informes. . 

La Fig. IL I. mec Ibus les yeux les pedts coquillages,' de 
grandeur lUtuicUe, Se contenus dans un Ovaire, Ibr le de- 
vant duquel on voie la petite Valvule fermée. Tig. a. 3. 

La Fig. b. eH la rcprcfencation du Buccin que Ijjler ap 
pelle Siiccinam amptillalum , & qui avoit été apporté de la 

N". 4. Aicysnhim, feu Cyalbiis mor'mus. 
Coupe de Mer. 

Ces petits Corps marins, faits en forme de Coupe, fe trou- 
vent fur les Côtes de l'JJle de Scbeppey , dans la Province de 
mm. On en voit plu&urs enfemble, qui font attachés de- 
bODt à des pierres ; & à des coquilles. Au fordr de k 
Mer, ils font d'an beau jaune, mcritié transparents, & ctKdl- 
flent en une fubfUnce rude au toucher, & qiù.imite' la cor- 
ne. Ils renferment une matière Visqoeii'éj & plufieura fe-' 
meiiccs de couleur d'ptan^ , ou des particules qui reflem- 
blent a des ceuË, ,£{ qui font ^cées au hant de chaque 
Coupe. Le touceft repréfenté grôoiaa Microfcope. Fi^ Q. 
& de grandeur naturelle en c 

. - . ■ ■ . N 3 Je 



13Ï C H A P I T R -E X . 

Je trourù à Saougm an mois d'Aoât de l'année 1754 qnd-. 
' ' quel Coupes muiiKS de cette efpéce. En ayant levé le cou- 
vcrdcquicftaurominet, Redécouvris, à l'aide du Microfcope, 

qu'elles étoicnc remplies de pedu Pétoncles parfaïtenent l»en 
formés. Ils font reprérentês de grandeur naturelle en c, & 
un peu grofils en C. On peut done rtçarder ce^ Coupes de 
Mer, comme les Ovaires des Pttuciclts. 

G N prie ceux, qui cultivent rHiftolre Naturelle, d'obrerver 
fur les Côtes, s'ils ne pouroient point découvrir au fommer 
de dwcune de ces Coupes quelque petit Animal de l'crpéce 
des Polypes. Ce qui nous engage à leur faire cette prière, 
cfeit que nous avons déjà trouve quelque chofc d'approchant 
à cela, dans la Figue de Mer, ou dans le premier ^kjm de 
cette CMe. Voyez Fig. D.PUncheXVif 

'iÏ."' d. P^- 49- ■ 

Alcyon à norads. 

La F^ie de cet Alcyon eft fort Irrégnllèrei U confite en 
une fubibnce gluante & de conteur jaune. On le trouve ad- 
hérent à là plupart des Produflions marines fur les Côtes de 
Kent, & particulièrement près de l'Ifle de Shcppcy; où il don- 
jic beaucoup de peine au Pëcheurîj-dont il cmbaraile les filets. 

Le Flg. D. rcprélcEUe un Alcyon côupé tranrverfalement, 
6; plein do petites tâches rLfiulière'i, que le Microfcope y lait 
découvrir. D'autres Alcyoïœ , que j'ai enaminé depuis, m'ont 
paru être remplis de petites figures régulières & ovales, tel- 
les que celles de la Flg. D. Planche XXX. 

Je regarde afluellcmcnt cet Alcyon, qui mérite bien qu'on 
l'obferve avec plus d'exaaitude, comme étant le frai Je quel- 
que efpéce jiombreufe de Poilibns à Coquille Je joindrai ici 
la Dëlcriptton d'une belle Produâion marine, dont la figure 
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pan^ très -fingnliere, lors qi^on l'exainîtie au Microftope; 
Elle a tout l'air d'iule plante,. & peut-être que c'en dt une: 
. On lui a donné le nom de 

Futiis tstrltlmt, Gall^tmmlt pauiat rifirem. H-Oio lU fuk)* 
■F.g.<!4S.T.8.£7. 

Fuiigia aaritalm-it. Ot(. Ej. Pin. 3^. R. S. I^* 14. s--^- 
Plume de Coq-d'Inde. Dd^t TM. ol BarvHcb. 

Comme elle reffemble a l'Agaric bigarâ, c'en peut- âre 
ce qui fait qu'on h cuiindére comme un Champignon de 
Mer. Elle eft droiic, mintc S; plate, & a plufieiMS fcwlles 

qui fartent de la même Tijje. 

Eli. i-: i;(t r^prumlét; au naturel Fig. c. 

Ses RaLines vûes au Microrcope femblait être Jivlfces en de 
périls Tubc^ traiilparcnts, & faits de pluficurs articulations éga- 
les 3c oblongues, dont chacune contient une fubSance molle. 

Ok voit en e., un petit morcem de la racine, dont une 
partie eft repréfentéc gfofRc au Microfcope Fig. E. 

La Tige plate, & faillies larges & minces, ne font 
que la continL:,[:(,r. des Tubes ardcilOs , qui s'élèvent à 
coté l'un de l'autre, &; eruiireii[ en fe joisiiiant , de manière 
que les articulatïo:is fe trouvent placées alternativement l'une - 
par rapport il l'autre. Voyez la Fïg. D-, qui r^réfente une 
partie d'une feuille groflie au ACcroftope; mais âle eft reprÊ-- 
làitfe dé gnndcor naturelle eiv d. 

La furfkce entière de chaque finOle panit être couveita 
d'un pellicule eïtrémemoïc mince Si blancMtie, qiû porte les 
impTeUlonB des petites, articulations r^ulières^ fciatees en quar- 
lés loi^ 



, Les Tigncs ombrée* & courbes qui fe voycnt en a, à une 



104 C H A P I T R E X I. 

dixicme de pouce l'une de l'autre, font remplies de particules 
brunes, & femblablcs a des grains de femences. Ces grains 
en murilTanc rompent les membranes mîncœ & blanches qui 
les couvrent, fit qui en fe retirant laiDênt ces corps ronds à 
découvert & prêts à tomber, tels^i^on les voit euD. 

LoKSQ.s'ON les fxaininc avec un Mlcrofcope qui gros- 
ût d'avantage , ils paroil&nt rcflembler a des pépins de rai- 
lin, enfiïinés de Kus cAtés, excepte ï la bafe, d»is une ful>- 
Aancc visqueufê Se uanlparente. yoyezFlg. F, ' 

CHÀPITRE XI. 

* D» Coraux Tubultux. 

IL me refte à parler dans ce Chapitre de quelques autres 
corps marins que le hazard m'a prcfcntés. Je commen- 
cerai par décrire une MalTe de Sable irrcgulicrc, qui paroit 
avoir été cimentée par une eTpéce particulière de Vers de 
Mer, Je lui donne le nom de 

ft.ncie Tubuhria areaofi Aifgfiea. ' - 
^'^Îl'b, c. Corail Anglois labloneux fit tubulcux. 

On en trouve fouvent d'affei grands morceaux fur les Co- 
tes prt5 de Tarmouib, lorfque la marée ell baffe. Si prés de 
Dieppe en France. Cet! de cette dernière Viile quell venu 
la pièce qu'on voit reprefcntée de grandeur naturelle en A. 
On l'avoit apporté à Mr. Emantiil Mendex da Cajla, Mem- 
bre de ta Société Royale, qui a eu la bonté de me l'envojrer.. 
Toute cette MalTe avtùt fix pouœs de long , cinq de large, 
& trois d'épais. Elle étoii d'une couleur de làble foncé, d'un 
dOii caUant, plutôt l^ère que peCmte, poreulé de tous cô- 



tes, mais dans qnélquà endroits onappucevoîc qudqucs tm- 
vertores particulières. 

La partie fupérieare de la MalTe , qui efl reprélentée de 
iront en A., eft d'une ^brique très fîngulïère. 

On peut la comfarer à pluCeors petits entonnoirs un peu 
apîatis, pîacéa obliquement l'un fur l'autre , & iï près, que 
le bord fupérieur de chaque entonnoir flV caclié par le bord 

Tubes périttrtnt depuis le fond de l'entonnoir jufqu'à environ 
la moitié de la profondeur de la Maffc fabloneufe , non en 
droite ligne , ni par tout d'un même diamètre , niais en fer- 
pentant , & ils ont plus ou moins de calibre ou de proron- 
dcur, à proportion de la grandeur de l'Animal qui loge dans 
chaque entonnoir. Ces Tubes paroiHcnt ouverts, Iclon leur 
longaenr, dans 1^ feûton papendiddoiie reprélVntée en R E 
Mais leun difSrents' caUbres lé vojrent en C, oil ils font 
coupés transrerfalement 

On remarqua fur la plus part des Cellules un petit cod- 
vercle de fable, que les Animaux forment vraifemblable- 
ment pour leur propre fureté & pour leur dcfcnfe , lors que 
quittant la partie ouverte de l'entonnoir, ils fe retirent dans 
Je tuyau. 

Ces Tubes, comtw nous l'avons déjà remarqué pins haut, 
n'ont pas la même dimoiGon, & ne font pas non plus tou- 
jours droits. Mais ils ont ttras ceci de commun , c'eft qu^s 
font iérmés par le bas, les Aiiimaux rempliffanf la partie 
qu'ils laiifent derrière eux , à mefure qu'ils s'avancent, par 
une appoGtioD continneUe de particules ùblonneufes, & col- 
lées en&inble par la madère glutÎDeu&, qiù fott de kutsCorpe. 

O L» 
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Ls Ifflctercope ùot découvrir flarw les Architeftcs de ces 
BatUlX^cm contigues , plufcurs chofcs digiics d'être reinaT- 
goên. lis fimt repréCtiiés de grajideur naturelle Fig. a. b., 
8t groflïB au Mlcrofcope, Fig, c, d. On voit par cçs deux 
émàaea figures que ces Ankoaux appaidennaïC au genre des 

La tête (e. f.J conlifle en trois rangs ovalts de phmKS 
"^ates,- fermes, & d'un beau poli , femblable à celui de la 
pcrie. ■L'Arnmal jcut les mouvoir à fon gré, en diRïrentes 
direaions. Si pour diScrcns ufages. La fente longitudiiiairc, 
qui fépare ces trois rangs , cil la bouche , vers laquelle le 
rang le plus intérieur cil incline. Chaque rang de plumes eft 
dix'ire cil deux ixirtics, & eft mû par différents inurcfcs. 

Les deuK inufcics du tsns, eKtérieur font inunédiuemeat 
fous lui , fit paroiffcnt eue inférés dans Je dewrt du coa. ' 
Ses plumes font crochues aux estrëiiutés,, fit placées à cha- 
que divifion, comme fi elka re-«wnMiaù pour toioontier 
Ira autres de Front. La partie &péri«ite àa corpe a fiic 

■ peds, crois de chaque côté. Ls reflfarfiloiii dcanajertres, 
^.fcnt compoCs chacun dcjix plumes, sn fiinne de rame. 

■ Les petits wdïitoc&fin'd»q»4<*t=>i^'^l*Tieue, 
■font compofés de toxffis de petites plumes fort aiguës & bril- 
lantes- 

On voit au centre du corps, une molécule ronde, qui eft 
-probablement la matrice, ou lOvaire de rAnimal. 

Defiription d'une Coralline TuBtJLEusE de Maiche. 

■ Comme les Polypes ne font pas tes lèuls Animanx, qui 

■ conftniifent des Corallines Tubuleufes j'a. cm qu °l«^J^^. 
^ feché de trouver id_ la defcr.paon ^^^^-^^^^^^ 
curieux, Êdts par d 



r des Animaux tiS^««*- Ceuxquifontte- 
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Dei Coraux Taiu^ie, lof 

préfcntés Handie XXXIV. oit été appottéa de l'IIle àe MO- 
tbe , dans de L'elprit de via y &. iJeft Mr. CeSinfm , 
Membre de k Sodété Royale, qui a eu la bomé ^ me les 
communiquer. Je les m appellés 

CùTiiBita lymlaria ibliietifis, Scùlopaadris, tamualis j.^J'" 
but dtifiieen-pinmitii infirvOis, ' fi- i.i 

Corallinc Tubukiifc de Mohbi:. 

Lors <]mc j'eus Lire k'.s Tubes, .'^ !c5 AÈ,;m;Lij;. <i<i ceUn- 
Coralliiic, hors de l'cPprit de vin, d.itis lequel ih.ivoimt liic 
confcrvés, îy découvris un petit fac glaireux, dans lequel 
les bafes, ou l£s racines, de pluficufs de ces Tubes écuicnt ùi- 
fxtéea. Voyea Fig. d. ' 

Ces Tubes, qui font &lts par les Animaux mêmes qui y 
font reidcrmés, 'augmentent en diamètre par degr&, àmelii- 
te qu'ils crojflent en liaoCeur. L'enveloppe eMérieote. des 
Tubes eft couverte de rayes circulaires. Si compolee d'unç 
madère, qui relTemble h de la terre de couleur de câadre, 
différemBient ombragée & liée par un fort dment. La mem- 
brane intérieure, qui eft très étroitement attachée à l'extérieu. 
re, eil faite d'une fiibftance dure, & transparente comme de 
la corne , mais dont la furfece eft très Me. La cavité du 
Tube eft parfaitement tonde, quoique t'Animai qui y &it & 
demeure , & qoi eft de l'efpéce des Sealopaidra , relTonUa 
un peu par fa forme it une Sangfue éœndue, & applatic; . II 
paroit par les marques detèspieds, qu'on voit à l'intérienr; 
qu'il peut fc tourner librement de tous cotés, fc lever, s'é- 
tendre, ou fe redrer, comme il lui plait, foit pour ,-it[r.-,pcr fa 
proye, ibit pour la mettre en fureté, lors;;u'il l'a Eiilic\ 

■ Ckt.tk. ScalBpiaire a deuv bras ou deux grifiès bien re- 
Biarquièlsi:; le braa g^uohe eft beaucoup plus grand que le 
O 3 droit. 
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droit; ils font l'un fia l'autre garnis d'un double rang de plu- 
mes, comme on le voit Fig. C., ou ils font reprélèntés groffis 
au Micro£cope. 

Cet Animal a plus de 150. pieds de cliaque coté. Le 
deffein que j'en ai donné Planche XXXIV. me dirpenfe d'en- 
trer daiis un plus jjrajid détail On voit en b. le ventre de 
l'Animal, de grandeur naturelle, & pendant horsdu Tube, 
n eft grolli au Microfcope en B. La Fig. a. reprêfelte le 
derriéredeh;crcd(. )-A(iLtv.3. dinsfo» Tube. A. eft ie dos 
de l'Anirnii! un peu s^roiVi. L.i bi;:. t. repréfênte l'intérieur 
du Tube, ^vec uni ir^î îles mudies couleur de cen- 
dre, qu'on voit i tra .Lr^ Ij r.i(;mbra[ie intérieure, quieftaulE 
transparei'.te que ce la. LOrnc. 

Remm-qMsfii- UJonn,::ki, CokAil ROUGE, fiT 

di quelques ej^ket de Corail blanc. 

-SS^ ' Le CcraH rouge de la MeSterraale, fi Ueft cOnmi dans 
Fig, ce Pars, patAt être fotmé dîme ftdte dé petits Tobes, dont 
plufieurs croiflênt enrcmble, & pouQênt des branches en dif^ 
férents fens ; ce qui lait que ce Corail relTcmble au tronc, 
ou aux branches courtes, de quelques arbrilTeaux de Mer pè- 

]'a[ adhiellement devant moi quelques Coraux, dans lef- 
quds on voit plullcurs fetits Tubes, qui rampent enfétnblc,- 
pour ainri dire, fur dés:morceaux 'de Corail bloHC, &:qut 
varient leurs direftioiiB, fiilwiC k8'ObIladc8'qirïl3''troavent 
en chemin. 

CxS'pedts-Tubes font applatts.&.cratraftés, & fans doute 
que là même cliolb a lieu dans les prindpaks branches. Les 
piemiers-éiantc(»ipol& d'une muiite ctàacce, 6t mfléé a- 
yec la fiibftance vî^nenft de l'Aiumal, fe. otmtraâent & de? 

vieil-. 
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riemient Iblidt^, à mcfure ^ lents failritans les abmdoii- 
na£; c^dtii-dlie, que les iMStentes piitiçules dont ils Ibnt 
compotes, Càtliimt fortemait les nnes. les àuties, & dèiden- 
nent dures comme du clmeq^, ^ de'maâiteg Animales. Le 
Corail récent efi: couvert d'une fiiUUnce rouge 5e farineufe, 
qui femble ai être l'êcorce; Lors qu'on l'exaimne avec Ibin, 
on trouve Tut! fa fiuface £luiieiirs cavités, en ibtme d'étcnles. 
.Voyeï Pig. a. . ■ 

L'enveloppe fuinenfè. étant enlévée, on découvre ^ 
les étnles ontime commuiûcacloii avec les THibes.quî f^c 
au ddTous. Les ptnntes des blanches pTéloitent des marques 
éridéntea du bout de ces Tubes, comme (Hi-Ie voit Fig. c. - 

Enfin la dernière enveloppe, compofée d'une fuite de pe- 
tits Tubes qui fe font élevés, & qui ont environné ie Corail, 
cft d'une couleur jaunâtre, 6i ces petits Tubes ne font pas fo- 
lides, comme ceux qui font plus en dedans. Les Pécheurs de ' 
' Condl les trouvent plans d'un jus laiteux, qui n'eft autre cho- 
£ que k corps tendte de l'Antmal. 

Les cavités en forme d'étoiles reçoivent 'fans doute cwtc 
figure des Rriifeî de certains Polypes, qu'il eft naturel de rc. 
garder rainrac L-^ ArdiiMtcs ks hnb:;;.Lii c-.-. bcllci; B.!- 

bitatioiis, 

La fubilance farineufe & de couleur d'ôcarkte, qui couvre 
la. furiace, cft reprérentée en A-, groiiie jjar le verre le plus 
fort du Microfcope de WiiSm; on y voit en même tems les 
figures des crobt creulês & combinées cnfemblc, dont les ha- 
bitans de ce Corail tirent fau; doute de grands avantages , foit 
pour eux mêmes, foit pour leur logement; quoique nous 
ignorions encore l'ulàge qu'ils en peuvent &ire. 

Ce que nous avoiffi dit plus haut de ia tige & des bran- 
phes de la.Corailine, noinmée Epine de tjiuang, & qui eH 

Q. 3 re . 
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tepréfentéc Planche X, avec Tes petits Tubes groflisau Mi- 
crolcope, Fi;;. B, eti très propre s répandre du jour fiir la 
minière dont le Corail croit , par une fuccellioii coiiiian- 
te de Tubes q^ui s'élcvcnc, environnent le tronc, & pouf- 
fcm; enHiite des branchea. Ma» comme cette Ckiratlinc eft 
compolcc d'une matière légère, l^onp«l!! St SaSàqus, ht 
cavités ne fe iénneM pas; b tige- & dercit, & refie en 
mâtne tems poreufe & ligneulè comme mi jonc. Quoiqu'il 
Ibit dangereux, en matière de PhyDque, de cirer des confe- 
quenccs générales de Phénomènes particuliers, cependant le 
tiffu du pedt Corail blanc, reprûfenu; Jans fa forme & dans 
fâ grandeur naturelle en b, a tant de conibrmitc avec ce 
que de la Nature opère , dans la formation des Corps Ma- 
rins, qui font le fujet de cet Ouvra(;e, qu'on feroit tenté pref- 
qoe de croire, que les Coraux pierreux font faits pour la i^Ûp- 
part de la même manière , c'eit -à-dire, qu'ils font ctMnpoCb de 
' Tubes formés par des Animaux de l'efpècc des Polypes. 

Le Corail, que je viens de décrire, eft très bien rcprcftntc 
& gtofli au Microfcope en B. On y peut fuivre le cours des 
Tubes, depuis li balè fur la partie extéricnre des branches, & 
dans l'intérieur leurs ouvertures ne font pas moins vifiblcs. 

C'est le Dofieur FatbergiU qnï m'a Ait préTerit du Co- 
iml qui làlt le fujet de cet ardcle, de même que du CoMil 
rouge. C'eftlui encore, qui non feulement m'a procuré l'oeca- 
Cwi d'examiner plufieur.s Eponu^s rares, plufieurs Coraux, & 
pluCeurs-l.ithopiiytts, mais qui a encore eu la bonté dem'ai- 
det dans est Ouvrage. 

DESCRIPTION 
Ju/i POLïTE DE Mer EN' BouauET, tniùsé dans ia 
Mer du Nord, pris de Pôle. 
, Je donnerai à cet Animal extraordinaire le même nom que 
ZWffiM donne aux. Polfpea communs, .& qui convient, pro- 
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jweœa* l «duMÎ. ' Bjdra MatUta Araica, mpnribus mubis 
eâiletitiieiMl , iofi ài^mttis, Sffcapa frelongù effe» , fujlea- 

' ItYâfA i^réfoitn en paï en a, afia «fa donner une 
M£c d^de là'&eiira, km qu^d cS dus Hem. 

IL fiupiisdans l'été de 1753, parle S&^£Mil»!,Ca{itainedu 
Vail&au BritaMiai employé i la pèche de la Baleine. Ccc 
Aidioal^ trtntra.'ntadié à la fonde k^jG btaOn de pro fon- 
dent, à'^â%rès.deLEiïaideNoid,ieDiyiilesdeBC6CESdè 

Groentand. 

Sa partie fupéricnii: confiflc en 33 Corps de Polyjes, ttOr 
chés par leurs queues à une bafe commune, -de bpm quilï 
jormcat un Icul AMmal. Il dl rcprcTcnté de grandcor nuû* 
Telle, avec une partie de fk tige étendue, Fig. Â. 

L& 6. k re|«:âbitt dans l^£iatoi je le reps, avec fes' 
g ri Bès étendues, aptis qn^d ooc été uemp£ dans Pean. Pen- 
dant tout le tcftis que je l'examinai il adiïta une odeur tan- 
ce, femblable à celle du PoilTon fec Se près de fe corrom- 
pre; il avoic uiic couleur de fer rouillé, 

La fcaion transverfsle Fig. F. met fous les ycus la fitua- 
tion de Tes différcntî Corps, dont dix occupent le cercle ex- 
teiâeur, neuf celui qui liiit, & quatre le centre 

Lb même Capitaine prit en même tems un autre de ces Po- 
types en Bouquet avec trente Corps unis cnfemblc. Mais ayant 
été blcflc un iB#au delTous de !a jonSion de c£5 Corps, cet 
accident l'avoit tellement défigure, qu'il n'olïrolt plus aux 
jeuK qu'une malTc Lifbmic. 

Suivant le rapport de cet Officier, lois que l'Animal 
fiiE près de la liir^ de l'qio, les Polypes, dont ileft 
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te, étoieiit ttcndus, & rencmbloiciit à un bouquet fiiît de fleurs 
brillantts, jaunra, & en forme d'éioilcs. Voyez Fig. A. 

CS&Q.VE Polype diftinft a. huit griffes ou bras, chacun 
.desquels^ gnm des deux cotés, de ran^ de fibT«s qui pi- 
roiflènc-Taire les (bnftions de ddgis. La bouche, qni'eft^- 
céc an centre des bru, i rendrait on ils àniàSSent, s dëux 
lèvres droites & dentelées. 

Avant difTequc un de ces Corps Telon là longueur, Voyez 
Fig. G, j'y ai découvert plulleurs petites pardeuLes fcrablables 
à des fenicnccs , qui ctoicnt contenues dans tes cavités celluleu- 
fcs d'un nrofclc fort £; tidé, qui compofoic toute la iMifiueur 
intérieure. Ces particules font reprdèntées.de grandeur natu- 
relle en ]; mais, grollles au Microfbope, «Ues fardfloK ron- 
des & applades, telles qu'on les voit en L. prôtétre 'qu'elle 
Ibnt le frai de.l' Animal. 

De k balb mulMedb & doitdée, OÙ les Polypes Cmc unis , 
r^éfentée par la partie infËrknie N. de I> Fig. B, fort une 
membrane creufe en finme de vefEe. Voyez Rg. M. 

Cette membrane, longue de deux ou trois ponces, eft 
retenue dans un état de (enflon, par le fommet délié, you- 
té £c entortillé de la tige ofléufë, qui efi auŒ inférée au 
rmlioi de la même tuTe mufculaire Si dentelée. 

Cettb vclîie pariMt être deftinée aamêmenfige, que cel- 
te qui Te trouvent dans les poiffons qui nagent, je veux dire, 
que c'ell: par fon moyen que l'Ammal s'élève ou s'enfonce 
dans h Mer, i, fou ;;rc,- elle lui Tert encomcomme de canal, 
pour coiiLÎii.i tj l.s iTiartrii.ux, que ces différeno corps ramaC 
Tent, iJ i\u. ("0:1- ritivllhircs pour la défenfe & l'accroif- 
fcnierit di: iL-ur lonjrue ligt olTcufe; partie qui paroit être de la 
dernière importance pour la confervation & le biai^étre d'un 
àoimalficxU'aordinaire, £e fi compolé.. ^. 
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Si on Tijit le cour? de cette membrane, ou de cette vcnie; 
en ddccndarit, on verra qu'elie s'attache à la tige en l'cnri- 
ronnant, qu'elle en devient comme une pellicule qui la couvre 
dans toute ù, longueur, jufqu'au bout, où elle Te termine en ' 
un cartilage. 

La eft Idanche cotnine de l'yvoire, & quarrée, avec 
des manies de chaque cbcé. Mince à fon origine, elle va en 
gioOiflknC ioSgr^k un qoatt de pooce quarré, fur ^U9 de ûs 
^eàs de long, à Ift diSance de quatre ou dnq pouces de 
la ha&, elle commence k le conmfter, & finit en poiilte. 
Voyez Rg.E. 

Cette partie eft converte d'un cartilt^ jaune, drant fin 
le brun. - Me cft lepréfîntée ouverte, afin de &ire voir que 
la partie olTeuIè, ouqd leflémtde àde l'yvoire, finit au mt 

La Fig. D. reprérente le bis de la tige, là oA la memlua-' 
ne, ou pellicule, commence à devenir CartSlagloenfè; La 
Tnéme Fig. reprérente au naturel la bolé de U âge, go! eft 



OHvcdt en I, nneneUte partie de.k peUîcnle, qui a (ti 
anacbée de deffiu la lige; 

La Fig. C, repré&nte une partie dek tige, qui a été tor- 
due apparesunent, lors qu'elle éioic plus jeune & plus tendra 

La Fig. H. eit une feftion transverfale de la. tige, grpllîe 
au MicroTcope; afin de faire voir les différentes lames en for- 
me de demi-cercle, enfermées les unes dans les aun-cs. Si for- 
mant différents compartiments. 

Je voulus couper une tranche dë la tige, mais j'éprouvai 
la métne tcGfiance que G elle àvcic été en partie de pierre & 
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en putie d'jrvdie; Un Aiorc«au qoe fcn Jcttal fiir U aUer 

mâit le rosme fbn qu'aiinA iait une 

Une tranche fort mince, que j'en coupai avec peine, Si 
que je mis dans du vinaigre, fermenta avec violence. Après 
avoir change le vinaigre deux ou trois fois, je trouvai que la 
matière crétacée ou picrrcurc étoic diffome , & qu'il ti'étoit 
reflé que les membranes, qui enveloppent les petites lames; 
d'où je conclus que la tige tenait autant de la nanirc du 
Corail, que ue ttiie ue loi ou de l'yvoire. 

On voit en K la figure d'un Encrmus ou Dlmm Lupukiim, 
qui n'clt peut-être que les dépouilles pihrificcs de l'Animai 
dont nous parlons. Je me rapporte à cet égard au jugement 
de ceux qui s'attachent à l'éûde des Foflîksi Je ne crois ce- 
pendant pas qu'ils ayrait enccse ricR avancé de ptns probable 
lûr ce fujet. 

J'ai confullé Rofinta, Auteur Allemand, qui a puWié 3 
Hambourg , un traité qui roule particulièrement fur ce cu- 
lieux Foinie, dont il a en même tcms donné un fort beau 
dcfieinî toute la difitrcnce que j'y ai trouvée qu'un £n- 
crinus cH plutôt une forte d'Étoile de Mer, avec une tif;e ou 
uni: queue artiiuléc; Se que les rayons de l'Etoile, au lieu d'a- 
voir des jjtiffes, comme notre Polype, font garnis intérieure- 
ment de plufieurs rangs de libres articulées, ce qui fait que 
chaque rayon rdTemble à une brofTe. 

Il me femble donc que nôtre Polype efi d'un tout autre 
Koitt, & qu'il a été jufqu'k prcËnt aûblumeit inconnu. 
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CHAPITRE \IL 

De la manière dota la Animaux des C r I fis fi 

mailif lient, avec quelque» attires dccomertes MicroJ- 
eopiques, faites au mois ae juin 1755. 

J'AI remarqué dans l'Introduaion, qui cftau commencement 
de cec Effii, que ceux, qui avoient pris les Corallines Vc- 
iiculcgrcs pour des Végétaux, avoient afllgnc. S; même avec 
quelque apparence de raifon, diffirents u&gcs aux Vériculcs, 
ou petites ampoules qu'on y trouve. Si par exemple on exa- 
miiie avec foin les vailTeaux fëminaux de quelques crpcccs de 
Moufles tcrredres, & pardculièremcnt de celles que les Do- 
taniftcs nomment Hypaum & Bryiim, on y trouvera une 
grande rcflcmblancc avec ces Vcficulcs. D'autres Naturalil- 
tcs ont cru, qu'elles écoienc défiances à foûtcnir dans i'tau 
leurs tendres ramifieadons, comme les pctirs globules creux, 
qui font fixés Tur de petits pédicules, & placés le long des 
branches de l'Acinairc, (clpice de Fucus , qu'on trouve en fi 
grande quantité dans les Pays chauds, que baigne rOcea» 
^ilaniique ;') ou comme les ampoules du Chêne de Mer de 
nos propres Côtes. Mais comme les petites ampoules des- 
Corallines ont généralemenc une ouverture au fommct, U eft 
clair qu'elles ne font pas propres à cet uÈge. 

Comme j'êtois occupé au mois de Juin 1714, à obferver 
à Brighihebnjlone dans la Province de SaJJix, quelques Produc- 
tions marines de cette claffe , j; découvris que les Véficulcs 
de la Corallinc appelice Chêne de Mer, Planche V. Fig. 
A, étoient h^ibitécs par une cfpccc de grands Polypes, qui 
partoicnt du foips cl;i-iriiu, qui occupoit le milieu de la tige 
droite, lV des bra[ichc5, &: qui paroilToiait ne Taire qu'un 
tout avec lui; ^nais cette découverte me caulâplus de furpri- 
Ic, qu'elle ne me donna de îxàsbl&ia. 
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L'£tÉ de rsimée futrante, ftdrièrvù fur les Côtes de SuJJêx'r 
conjointement avec Mr. le Dr. Sebhjer dlUireebi , Se Mr, 
Ebrei', que le grand Polype de U Corallme i grandes den- 
lâcules alternes , Planche IL Fig. B, avmt déchargé Coa- 
Ovtàte, qui éttnt plein de petits oeuâ jeûna enlêrable, 6i 
renfermés dans nue membrane mince. Cet Ovaire nenldt 
encore à l'onveïture du Véfîcule, td qu'il eft «préfeiffié, Se 
erofliauMicrofcope,nancheXXXVIll.ing.A. Mais on le 
voit de grandeur naturelle Fig. i. Cette découverte nous 
fit eTpércr, que nous trouverions quelques autres Coraliines 
de eet^e efpèce, qui conticndroient dans leurs Véficulcs quel- 
ques grands Polypes, avant qu'ils cufTent pondu. Mais 
toutes nos recherches a cet égard furent inutiles. Cepen- 
dant, en examinant au Microicope plufieurs Ibnes de Co- 
railines, nous en trouvâmes une .de l'efpèce nommée Fil de 
Mer, voiez N*. 18. Planche XII. Fig. A & C, & reprêfen- 
tée premièrement de grandeur naturelle. Planche XIÎDCVIII. 
Fig- 3i & groffie enfuite au Microfcopc Fig, B. R. C, Elle 
avoir jdufieurs Véficules, dent quelques-unes contenoient 
des oeufs atwchés à un cordon ombilical , comme en C. 
Nous vîmes diilinilement, à travers la petite am[iouIe trans- 
parente, que ce cordon droit fon origine de fa partie char- 
nue de la principale tige de la Coralline, & qu'il y ctoit 
inféré. Nous découvrîmes dans d'autres Véficules, que ces 
ceuis commenpjicnt à s'animer; ils nous parurent être évi- 
âemmairdelcunes.Pol}çpes. vivants, qui déphifoienc daîw on- 
oïdiedrcul^, les 'Ç|i]i ^anoiait de leurs t£tes,.coia'.- 
me dam les autres PtAjgta. 

Ils font rqiréfentés en B, s'étendant hors de kurs Véficu'- 
les par le moyen du cordon umbilica!. Pendant que nous- 
étions occupés à les examiner, nous en vîmes quelques-uns,, 
qui s'étant détachés, tombèrent au fond du verre ptem deau,. 
oA nous, les arioDS mis;. ils.conuiiencérent.enruite.à.fe.nK)Uï. 
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voir, & à s'étendre, de k même nianière que les Polypes 
d'eau douce. 

Je dois avertir id, que iufqrfà préfent j'avois pris les Cou- 
pes de cette dpece de Coralline, qui ell lepréfentée Planche 
XOL&XïV. îf.ao&ai, pour des Véficuk» maisenrom- 
paruit les ï^g. E R. C svec la Fig. A. Fhnche XXXVm, 
il parait qu'^es fervent aux mÊmes vrf^es que làDenticuIes:^ 

Nous avona découvert dans une autre Coralline Véricu- 
leufe, repréfentce Planche XL Fig.a& A, irais plus particuliè- 
rement Planche XXXVUr. Kg. 4, & groITie au Microfcope 
Fig. D, & T. , une fuite de VéfBules régulières , placées alter- 
nativement, qui fortoient de la tige principale, à l'infertiotï 
des branches capillaires. Nous avons pù voir clairement, que 
ees Véficules étoient remplies de petits Oeufc. 

Ayant examiné au Microfcope cette Coralline mife 
dans de l'eau de Mer, tout l'intâleur, de mime 'que celui de' 
fes racines & de fea branches, lequel eft marqué dans la Figi- 
par une ligne potifLiée-, nous a paru évidemment être animé.. 

Cëst là tout ce- qoe nous avions ii dh« fiir-k manière 
dont les .Animaux des Corallinès Véficulcufés. lè mulrîidiait.. 
Les autres Fig. de la Planche SODCVIII, qnH nous relie à 
expliquer, fe rapportent à d'autres Ot^êrvatioQs imtcdhaiéés,. 
que nous allons détailler^ 

La.F^ 3i reprifèitc un dé «s Vers à Coquilles tubolèu- 
£s» qu'on trouve en grand nombre fur nos Cotes, adhérents 
i d'autres Coquillages, & fouvenl aulli raiiniscri maflcs, com- 
poGies de leurs propres Coquilles, ta Fig. S. eft l'Animal' 
qui y fait là demeure, & qui paroit être de refpéce des Sco- 
lopendres, lia deux bras, qui ont chacun pluiiéurs grifièsf 
^niies de. Ranges aux côtés- fiipérieurs, Prës de l'iiSénion ' 
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da brils gauche, on vw s'élever une G^rc femblnble à une 
trompette droite, dont tout le bord cil dentelé. 

Au côté oppofé, eft une petite figure tubdeufe Si droi- 
K, un peu gonflée , & pointue près du forrunel. La partie 
renfermée dans la Coquille rdTemble à une Sangfuc étenduCi 
mais ce qui augmente la beauté de cet Animal, c'eft que fa 
couleur a tout l'éclat de la plus belle écarlale qu'il foit polîi- 
ble dlma^ner. Ce PoilTon à Coquille tuboleufe, a beaucoup 
d'affinité avec les Condlines tubuleiifês, décrites Pi.. 
XXXIV. &XXXVL 

La Kg. V. eft une repréfentation, groffie au Microfcope, 
d'une partie de la Fig. iS, On y vmc, de quelle manière les 
petits Polypes contenus dans les dcnticules de la Coralline 
à fjucillc. Pl. VII. Fig. a. & A, paroiffent vivants dans l'eau 
de Mer, lors qu'ils étendent leurs bras. Ils font tous unis à 
la fubflancc charnue, qui remplit les Tubes, dans lerqueis ces 
dendculcs {ont inièrêes. 

ËN exatmnant cette Coralline, nous remarquâmes deux 
'petits Polypes rouges & charnus , d'une forme fingulière, & 
qui ccoicnt adhérents, chacun par une tige, au côcé de la bran- 
che Fig. 6. 

Ils font encore plus grands que la Fig. 3. no les reprcfen- 
tê. Mais ils font un peu groflis au Microfcope. Fig. E. E. & 
l'un d'eux l'cft beaucoup en F. 

L'Animal peut à fon gré étendre ou contrafler cette cf- 
pècc de rayons, qui partent de la circonférence, & qui font 
marques par des pouts; il peut les kiie fordr hors des rayons 
du centre, ou les 7 ledrer. Ces demieTs ta,yom Cent unQ 
comme auoot d'ccds des pieimen. 

Ce rfdt au refte que p» litzard que «a Polypes fà trooi; 
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vent Bdhénnts anx Cordlincs Védculeofês, avec Idqndles 
3s n'ont d'aiileun rien de commun , & dodb n'en avotu &ît 
ici loencion, qu'à cniilé de la lingularicé de leur fbrm& 

La Fig. 7. repréfente une Coralline Cdluleufe bien remal»' 
quablc: c'cll telle qu'on appelle à tctcs dOifeaux, à caufc 
des petites fi^u^s, fcmblabl^s à des races d'Oifeaux, qui Ibnc ■ 
placéfs fur les co;és des Cellules extérieures. Elle difiëre de 
celle, qui eft rcprcfeiitée PL XX N '.2. Hg. a. & A., eh ce 
qu'elle a plus de rangs de Cellules Jointes enTcnible, que œs 
Corallines n'en ont comniunenient. 

Ces rangs de Cellules ne font oïdinaïremeiit qa'sD nom- 
bte de deux. Les Fig. L K. L. repréfentent foi» trots aP 
peAs ^SiiccnEB ces téies d^Oifeux, que nous rimes, pendad 
mit \e Tems que nous' les obfevsmes , le livtt 1^ fè JialSèri 

ouvrir & fermer leurs bouches, par intcrysdlcs. 

Ces Polvpcs fc rctircnl: dans leurs Cellules, & en fortent 
avec une vitcffi; incroyable. Ils font rcpréfcmcs exaftenient 
dans ce premier état de contraûion en N., mitis on les voit 
étendus hors de leurs Cellulesen M. La Fig. G. repréfente 
le devant d'un morceau de cette CoiaUlne avec quelques uns 
de les Pcdypcs dans kurs Cellules, tels que nous les vîmes an 
Microrcnpe. 

La Fig. H. eft le dos de cette même CoraUinc} onyvrit 
les qucuÈs Al% Polypes à travers leura couvertures cranspa- 

La Fig. 8. cft imc cfinjcc d'Er arc, mince comme du papier; 
Tes feuilles fe lermii.cnl au flimiiiL-:, en ferme d<: hndie. Nous 
l'avons trouvée adhérence à la CliuIIIl- tt Ja grand PÉioricle; 
& nous l'avons appellée Mutijfc dsjnpin-, & en Latin, Efcba- 
ra papyracâa, utrimque cellifera, Jummi:aitbus ficuris aciei in- 
Jlnr trwiaais. 
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On en voit nmpardcgrolIfeattMlcioCbofeenO., a£ncle 
£dîe vdr les Figures des Polies dans lenn CdbilaL 

La IHg. P. elt la &âjan transverlkle deaCHIttlea des deux- 
taiTKta, arec la paroi nutoyenne qui les féparei comme dam 
les rafODS de inid. 

CONCLUSION. 

J'ai prcfenté à mes Ledleurs dans cet Eflai, un détail cir- 
confliincié de ce que j'ai trouvé de plus remarquable dans les 
Corallincs; j'y ai joint une Dcrcriplion fidelle de leurs princi- 
pales eTpéccs; & des Animaux qui y font leurs domiciles, &c 
qui font inconceflablemeot du genre des Polypes. Ce ne fut 
d'abord que par hasard que je m'attachù à les étudier; des 
découvertes inattcDdues excitèrent cnTuitc & foùtinrcnt ma cu- 
liofité. La taure de mes occupations ne m'ayant pas per- 
nus dV GOnlàcrer tout mon tema , j'ai crû devoir du moins 
empbiei mes heures de Idliri à examiner des objâs, qui. Unie 
petits qifils Sont en eux mêmes, font cependant anfli a^idra- 
blea qu'amulants. Indépcndanuncnt des autres avantages que 
j'ai retiré de mes recherches, elles m'ont encore procuré ie 
bonheur de faire connoilTance & de me lier d'amitié avec plu- 
fieurs perfonncs, qui font également honneur à leur Patrie &i à 
l'Humanité; & je me fois un devoir d'avouer ici que j'ai puifc 
dans leur convôfadon de grands fecoun pour la campolitîon 
de cet Ouvrage, yy ai évité les conjeflures autant qu'il m'a 
été pollible; & fi je m'en fîiis permis quelques unes, ç'a été 
moins dais le delTein de ^re recevoir mes idées a mes Lec- 
teurs, que d'engager ceux, qui font en état de le laîre, aies 
rcfutcr ou il les établir. 

J'avoue cependant que je fuis fort porté à croire que la 
pliipart de ces Corps Marins, que leurs figures ont fait pren- 
dre Jufqu'à préfcnt pour des ArbriJTeaux, des Plantes, & des 
Mouf- 
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jUouilèa de Vkr, Gmt non^feulementle domialo.d'AiûiMni^ 
nuùs qu'ils font encore leur ouTiage, Se qu'ils lèrvtnt à leur 
confbivadoi], leur ^défënfê, leur prop^adon; en un mot qu'ils 
ont les mêmes ulôgcs, que lesCâteaux^ les Cellules que les 
Abeilles,' & d'autres Inlêftcs, fc conltru lient. 

Si. toutes lesdiKrentes efpcces de Corailincs, décrites dans 
cet Ouvrage, ne font pas de ce genre, il y en a au moins 
plufieurs qui mi font inconteftablemeni:. En vain m'objeâe- 
roit'On, qu'il eft preique incroyable que des Animaux d\in 
tilTu ù mou, II peu capable de retUter à 1> plus l^re im- 
preOlon, tels que font cous les Polypes comius )ufq|]*à prê- 
tent, puiOënt cependant !s conftroîre des habitsdons d'une 
madère fi unie, û dure, Scli peu porcufe qu'elle eft fiiTcepti.- 
ble du pIoB parbît poli. Les Hditres & tons les Poiirûis à 
Coquilles, ne fontfls pas dans le in£me cas? La.&lldlté & la 
dureté pn^fque inaltérables de leurs écailles, Ibnc elles moins 
ctonnontes que le Cor^l rouge, par esem^, dont It fémeté 
t^ale celle du la pierre? Cependant ces Coqidlles Ibni.âbrt- 
quijes par les Animaux les plus mous, Se qui ont le imàna 
dt confidence , de même que les Coraux, & les Corallines 
piecreufes font conllruites par les Polypes. 

Plufieurs de ces Corallines femblent confifter en un feul 
Tube, qui condent un feul Polype raére. Chaque branche, 
que la Coralline pouffe, contient un jeune Polype, né du 
premier, qui en dépend, & qui efl néanmoins capable de 
produire Cm lèmMable, en pouflànt une nouvelle branche; St 
ainfi de fuite, aufE lobi que les loix prefiirkes à chaque eliié- 
cc, le tcdr permettent D'autres Corallines confiftent en plO' 
fieurs pareils Tubes unis, qui croiffent, s'élèvent enfemble, 

qui, placés côte-à-cote l'un de l'autre, forment un cercle ou- 
tour des Tubi.'B qui ont été abandonnés par les Polypes qui 
hs (Hit produits. Ces derniers deviennent ainfi la l^e Bi le 
Ibùtien du iogonenc de leurs petits; £c ceux-ci feiviionCaufTi 
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ji lenr tour de fondement à la génération qui Us Tuivra. 

Ces Tubes reftent vuidcs dans quelques Corailircs, mais 
la Seûion iâic au moins découvrir les Velligcs des cavités 
applaties; c'eft ce qui fe voie dans pluEtxis Ktraioplyies: Au 
lii^u que dans plulieuis Corai» perraix, ces trous font ù exac- 
tement remi^, qu'ils ne laiOent aucune trace de cavités 
tubuleufcs, excepté au ddtors; ïleltDijme très probable que 
celles-ci auraient auHî été également effacées par une nouvel- 
le Colonie , C les Coraux étoient reliés plus long-tems àxat 

On trouvera peni-^tre qu'iiy a de la préd^tadonhcondu- 
w, que uon-lhiLeinent le» Corps qu'on vient de décrire dan) 
cet Ella, font l'onnage d'Animaux, m^'enctne que ces 
Complut compaâs, connus ùm h nom de Pierres étdléea,- 
eeux que leur figure a fidc appeUer Certbriui , les ChampignonB 
pétrifiés, SiautrcsTemblaUcs, qu'on nous apporte de difiSrents' 
endroits des ladtt-Oriintaics Si Oecideatales, ont la même 
oriffne. Il y a cependant une préfompdon bien forte en &- 
TCur de cette opinion; c'en que dans tous les CUmats les plus 
chauds, la Mer près de Tes bords, & par tout oà on a pû 
bire des Obfervadoi s, eft tellement remplie de différentes 
fortes d'Animaux, qu'il n'y! aucun Corps inanimé qui puiffe 
y reCter long-tems fans que quelque efpécc s'en empare. Dans 
ces Pays, la quille des vaiOeaux, les rochers, tes pierres, 
en un mot tout-ce qui ell inanimé, dl d'abord couvert d'une 
infinité de domiciles d'Animaux. Les branches mêmes des 
Végétaux vivants , qiù petylent dans l'eau , font imnicdiate- 
ment chargées du frai de diSSrcnls AnimauXi & de Poillbns 
k Coquille de pluCeura fortei. Ces derniers eux-flifitties,- Ion 
qu'ils font sfIcàUis pur lip, dn4ennent fe l^ib^iîËt^EiîUie 
nouvelle Colonie ^Ariauux, contre lei ittij^^^ËD&> il^ 
ne peoyecC flua défendiez '■--■■nSy^- ■ >• 

Si 
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S I la vîË emmde dt donc r^uiduï tant de pK^bCon^ 
que ni la Qxps iDuiiméS, m la Végeaax qnl ont encore 
toutes leurs &rces, ni les AnimRux eux-mêstm Ion que leur 
vigueur iwtarelle eft lUininuée, m pemot être à oouTcrtde 
pudlks urut^tions, peuKm ettÀre que les Corps, dont no» 
«arlpi» , en fiilTent suffi esCmp» que nous trouvons qtflte le 
ViBt, s'ils éKHoit abfidUBKiit inantmésî En on mot, liy eût 
il point d'autre laiTon pour appuyer le Tcntiment que tm& 
venons d'avancer , cette eonfidération Tcule fuffiroit pour le 
rendre plus que probable; c'eft que les Polypes, qui habitent 
les Coramiies, IcsCorauï, les Pierres étoilées, les CerArites 
£;c., peuvent fc défendre contrôles attaques de leurs ennemis, 
auiTi long-tcms qu'ils confervent toute leur vigueur: majs 
lors qu'ils font affaiblis par l'dge , ou par quclqu'autre acci- 
dent, ils ont alors le même fort que tous les autres Corps ina- 
nimés qui Tont datis la Mer, je veux dire, qu'ils font obligés 
de céder à une force fupérieure, & de fervir de fondement 
b une couvelle Colonie plus puilTante & plus heureufa' 

Ces Découvertes ne parcritront peut-être pas alTez impor- 
tantes, pour mériter toute la peine qu'elles m'ont coûté. 
Quelque jugement que d'autres en portent, je me trouve Hen 

di-donimagc du tcms que j'ai donné à ces Recherches: elles 
m'ont ouvert de nouvelles fçénes de Merïtillcs ctonuantes, 
en me faifant voir la variété & le nombre infini des Aiiimaiix', 
dont toute la Nature cft peuplée II fe peutaulTi que les faits, 
q^ue j'ai rapportés dans cet Ouvrage, & que les exemples que 
j'y ai produits- d'Animaux , là où jamais on n'en avoit foup 
çonné, piqueront la curioCté de pluficurB de mes Lcfleurs, & 
leur feront goiiter la même fatisFaflion , & le même plaifir 
que j'ai rëflenti dans la contemplation de ces objets. Mes Ef- 
Âis pourront encore animer ceux, qui ont plus de génie & de 
pÉaiétration, à pouffer plus loin ces Recherches, & à en ti- 
rer de nouvelles preuves, (fuppofé que nous n'en eiiflions 
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pas dq& de fudirantes,) que tout ce que cet Univers renfeN 
me de bon & de parfait, eft l'ouvrage d'un Teul Eue, infint 
ment lage, tout puiifant & tout bon. Nous en devons enfin 
retirer tous cette leçon , c'ell que fi dea créatures, qui occu- 
pent un rang fi bas dans la grande échelle de la Nature, font 
cependant douées de facultés qui les mettent en état de rem- 
plir parfaitement le tiut pour lequel eOcs ont été faites , nous, 
qui fommcs fi fort élevés au delfus d'elles, nous nous dr/ons 
à nous mêmes. Se nous devons à nôtre Créateur, nne appli- 
cation conftaMe à tu:qiiêrir ce d^ré de perfeâion, auqud ks 
ikcuités, dont nous fommes encicUsi nous mettent en état 
d'fltteïudre^ ' 



DESCRIPTION 

D U 

" MICROSCOPE AQ.UATIQ.UE 

DE M«- C U F F, 

Dont M ie/l fenii pour fa're lei Oiferva/iom cMenaet dont 
cet Ottvn^. 

A. "pilier. de cuivre, qui Tert de fbûlien à tout bMt- 

A crofcope. 

B. Bras, terminé par un Anneau. 

C Verre plat, fjr lequel on met les objets; il y aunetîcbc 

noire, fur laquelle on place les objets opaques. Ce verre 

s'ajultc dans une rainure del' Anneau, Ë 
D. Vei^ de cuivre (^{ndrique, qDiféfeutbauffer&bdf- 

fer, pour trouver le âe la Lentille avec laquelle on 

ohfcive. 
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DESCRIPT. Dir MICROSCOPE. lïj 

E. Branche de cuivre où i'on fixe à vis la Lentille, Si qui dt 
mnliik, Ji; lav"" .]u'oi! peut ptomtJKr celte LentilJe fur 

F. Lenciilc MicrofcopiquE, enchaflee au milieu d'un Miroii 
concave d'iugent. 

G. AutreLemilkl^Uable, maîsqulgroSiCpIus que lafté- 

H. Bras terminé par un deim cerd«. 

I. 1. Miroir concave, ddliné^à raflédilr la bimliK ven en 

haut , & mobile fur deux pivôc», fix& aux deux extrémi- 
tés diL demi cercle H. 

K. lîoetc qui renferme tout l'ipparcil du Microfcopc, & 
fur lo couvercle de laquelle ou fixe à \'i5 le Pilier A. 

I~ Verge de iêr mobile dans une cou^lTe ; une de les eicirè- 
mités fe termine en poince, & l'aucce armée d'une par- 
ce, pour ^ifir les objets qu'on mit examiner. On lii 
place dans le tiou qu'on voit » côté de l'Anneau B. 

M, Verre concave, tel que celui dTune Montre, qifoti ta^ 
ploie au lieu de verte plat C, lotl^u'on veut obfaver 
dos objets dans l'eau. 

N. Petit Cylindre d'yvoire, ndrci d'an côtéj & blanc de 
l'autre, pour y placer là objets opaques. On k £kb à 
l'emémité pointue de h verge L. 

O. Ptiiea itent on & fert pour Mir les objOs. 
P. Knœaa »cc lequel on DBttore les Terres. 



CATALOGUE de LIVRES, 

Qrt'on trouve il h Haïe 

Chez PIERRE DE H O N D T. 





Digilizedliy Google 




V I H. 



□ igilized by Google 




Digilized By Google 



Digilized by GoOgle 




□ IgiUzad by Goo^l^ 



Digilfcedby Google 




Digilized by Google 



Digilized by Google 




Digilized by GoOgle 




Digilized by CoOgle 




Digilizefl by Google 



1 "\ 




Pli.»™ 




DigilizedliyGlX^le 



_^ . «igilizoïtby Google 




Qlgilized by Google 



sa û/ Gocgie 




Digilized by Google 



Digilized Dy Coogle 



Digilizedliy Google 



Digilizedliy Google 



F\aU XX. 




Dighized By Google 




V 

! 




Digilizedliy Google 




I by Google 



□IgilizBdby Google 




Digilized by Google 




Olgiuzaa Bf Google 



Digilized 6y GoOgle 




DlgrKoa By Googif 




Olgitoad B/ Google 



□Igifeedby Google 




Digilized by Google 



Digilized By Google 




Digifeed By Google 



m' 



□ IgiSzfldtly Google 




uiaiiiïiia b/ Google 



Digilizedliy Google 




Digilizedliy Google 



Digilized By Google 




L'IJlUKlb/CoO^lE 



DfgilizedbyGo^te 



Egifeedliy Google , 



M. I. 



Oigliizatt CoOglE 



